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BANQUE POPULAIRE SUISSE 
MARTIGNY-VERBIER 
Le Châble - Champex 

Orsières - Riddes 

par 
E D I T O Adolphe Ribordy 

Plus ou moins de gendarmes? 
Le Grand Conseil valaisan va 

devoir débattre cette semaine 
d'un sujet qui fera quelque peu 
discuter. Faut-il augmenter le 
corps de la police cantonale? 

Pour être objectif, soulignons 
que chaque fois qu'une augmen­
tation est demandée, chaque fois 
le problème se repose dans les 
mêmes termes. C'est que per­
sonne n'aime la police d'une 
façon générale. 

Pourtant, à y regarder de plus 
près, on se rend compte que le 
problème est plus complexe 
qu'une simple réflexion du genre 
«Il y a assez de flics». 

D'abord les tâches de la police 
sont multiples. 

On peut les diviser en deux 
grandes catégories: les tâches 
de gendarmerie: maintien de l'or­
dre, circulation, contrôles, etc., 
et les tâches de police judiciaire 
ou d'assistant de la justice. 

Il semble, criminalité oblige, 
que ce soit ce secteur où l'on 
pourrait augmenter les effectifs, 
mais... 

Le corps de police en Valais 
forme un tout. La carrière com­
mence par agent de circulation et 
peut se terminer comme com­
mandant de la police cantonale, 
en passant pas chef de la sûreté. 

Le hic c'est que la complexité 
criminelle oblige à recourir à des 
cerveaux plutôt qu'à des gens de 
la maison. La plupart des can­
tons ont des filières complète­
ment indépendantes. Le Valais 
pas encore. 

Concernant la gendarmerie on 
constate par exemple que des 
tâches diverses — reliquat de 
l'organisation de contrôle datant 
du début du siècle — sont encore 
confiées à la police ou plus préci­
sément à la gendarmerie. 

Ainsi, la prise d'eau aux sour­
ces, le contrôle de denrées ali­
mentaires, le timbrage des affi­
ches de bals ou lotos nécessitent 
la présence d'un gendarme. Est-
ce vraiment utile? 

Aujourd'hui, le corps de police 
comprend 353 membres. Si l'on 
ajoute quelques civils, plus les 
apprentis et gardes-chasse le 

chiffre atteint près de 440. 
Il y a quelques années, lors­

qu'il a fallu passer de 250 à 300, 
puis à 350, le débat avait été le 
même. Aujourd'hui, ce chiffre est 
atteint. On veut que l'effectif 
atteigne 400 ces prochaines an­
nées. 

Des raisons multiples sont 
invoquées par le Conseil d'Etat, 
la Commission du Grand Conseil 
et bien sûr les dirigeants du 
corps de police pour justifier 
cette augmentation. Ce que l'on 
peut déplorer c'est que cette aug­
mentation accroche sur plu­
sieurs points: 
1. Au niveau de la politique géné­

rale: le «personal-stop» est 
toujours en vigueur; 

2. Le concept d'analyse géné­
rale des structures de l'Etat 
(police comprise bien sûr) 
lancé en 1979 par le groupe 
radical repris depuis par une 
mention Schmidhalter accep­
tée par le Parlement, en est à 
ses débuts; 

3. En vertu du principe qu'il faut 
d'abord rationaliser avant de 
demander du personnel sup­
plémentaire on attend de la 
police qu'elle s'organise 
mieux et laisse certaines de 
ses tâches qui n'ont rien à voir 
avec des tâches de police; 

4. Le problème de la police de 
sûreté peut se régler pour lui-
même avec là aussi le recours 
pourquoi pas au secteur privé. 
Pensons aux tâches d'experts 
dans les domaines de la crimi­
nalité économique. 

Il faut donc admettre que 
mardi, lorsque les députés étu­
dieront cette question, ils ne per­
dront pas de vue qu'un «plus de 
policiers» laisse en place toute 
une série de problèmes tandis 
que régler d'abord les questions 
de réorganisation c'est être logi­
que avec des décisions antérieu­
res. 

D'ailleurs, contrairement à ce 
que l'on pense, les députés 
savent tenir compte de cet 
aspect des choses, du moins on 
le verra mardi. 

LE PROPOS... 

Développement administratif? 
Monthey accueillait en fin de semaine les fêtes du Rhône. Cortège, ren­
contres, réunions de l'Académie du Vin furent les points forts de cette 
manifestation réussie et sympathique. 
Durant la journée de vendredi, des groupes de travail étudièrent divers 
aspects de la vie du Chablais. Avec Maurice Puippe, député de Mon­
they, j'ai présidé une commission chargée d'aborder le thème: «Trans­
ports et communications». Les interventions furent intéressantes. La 
discussion fut vive. Le rapport de synthèse de Pierre-Noël Julen fut de 
très bonne qualité. 
D'autres groupes de travail étudièrent les problèmes de l'énergie, du 
développement industriel, de l'agriculture de montagne. Si l'on consi­
dère les participants et intervenants principaux à ces travaux, une 
constatation s'impose: orateurs, rapporteurs, présidents de commis­
sions furent tous choisis dans le monde politique ou parmi les respon­
sables d'organisations administratives régionales ou para-publiques. 
Où étaient donc les industriels de cette région de Monthey dont on a dit 
avec raison qu'elle était la plus industrialisée du canton? 
Et finalement, la question est la suivante: croit-on dans ce canton pou­
voir se passer des gens du front, des commerçants actifs, des artisans 
à la tête d'une entreprise, des industriels, pour deviser sur le futur du 
Valais, pour planifier l'avenir du canton? Ne met-on pas trop l'accent, 
dans certains milieux de ce canton, sur le rôle que devrait jouer l'Etat et 
les organisations para-étatiques dans la promotion de notre économie? 
Les organisations administratives régionales sont souvent essentiel­
lement des relais pour obtenir l'accès aux fonds fédéraux. Gagner quel­
ques pourcents de subsides ici où là, améliorer le subventionnement de 
tel ou tel ouvrage n'est certainement pas négatif en soi. Par contre, lors­
que cela devient une constante de l'action politique, ne risque-t-on pas 
de donner l'illusion que le dynamisme économique consiste davantage 
à obtenir de l'Etat de l'aide alors que le dynamisme économique devrait 
consister d'abord à créer des entreprises ou tout au moins à favoriser 
leuréclosion. suite en 4 

GRAND CONSEIL 

Le commerce va bien 
Un des points forts de cette ses­

sion du Grand Conseil est la loi sur 
la police du commerce. 

On a discuté lundi matin de son 
entrée en matière. Elle n'a pas été 
combattue. Le seul intervenant a été 
le président du groupe radical, M. 
Jean Philippoz, au nom du groupe 
radical. 

Il a relevé certaines dispositions 
anachroniques de cette loi. Ainsi, il 
s'est interrogé sur le fait que cette 
loi réglemente les concours de pê­
che, de jass et les jeux de hasard, 
alors qu'en revanche, cette loi ne 
fait pas état du monopole des jeux 
nationaux (loterie à numéros, sport-
toto, etc.). Le député radical devait 
entre autres déclarer: «Le groupe 
radical trouve cette loi trop détail­
lée, tellement détaillée qu'elle de­
vient inadaptée à notre époque». 

Ainsi, dans le numéro des arti­
sans ambulants et dans l'activité 
définissant les classes de marchan­
dises, nous avons fait un saut dans 
le temps de 50 années environ pour 
revenir à l'époque bucolique où les 
marchands ambulants nous propo­
saient les premières machines à 
écrire, des dentelles ou des toiles 
cirées, où l'on voyait des matelas­
siers, horlogers, rétameurs ou cor­
donniers ambulants défiler dans les 
villages. 

Il ne semble pas que la loi doive 
retenir de telles énumérations au­
jourd'hui dépassées, laquelle, de 
surcroît, ne fait pas mention d'acti­
vité nouvelle, telle que mise à dispo­
sition de vidéo, tél^iexte ou encore 
exposition-vente particulière. 

La discussion de détail se pour­
suivra ces prochains jours. 

Le parlement britannique 
en visite en Valais 

A l'invitation de l'Assemblée fédérale, une délégation parlementaire britan­
nique a séjourné en Suisse. Elle a tout particulièrement visité le Valais et la 
ville de Sion après avoir survolé les Alpes et le Cervin. 
Voici la délégation avec de gauche à droite, MM. John Osborn, leader du 
parti conservateur et chef de la délégation des membres de la Chambre des 
communes, l'ambassadeur de Grande-Bretagne en Suisse, John Powel-
Jones, Thomas Hooson, le conseiller national Pierre de Chastonay, une tra­
ductrice, Pascal Couchepin, conseiller national, Arsène Derivaz, secrétaire 
administratif de la commune de Sion, David Evenett (en partie caché), le con­
seiller national David Schnyder, de Berne, Mme de Stockalper, de Sion, tra­
ductrice, MM. Albert McQuarrie et Gerald Edward, Bermingham. 

(photo Valpresse, Sion) 

Le meilleur commandant c'est 
celui qui libère le plus de place 

LE PAYSAN-OUVRIER 
OU EMPLOYÉ? 

Voir en 

MONTREUX JAZZ 
FESTIVAL 1984 

Voir en ™» 

Au moment même où au Grand 
Conseil on parle de l'augmentation 
de l'effectif de la police cantonale, 
dans d'autres cercles, plus fermés 
ceux-là, on analyse le meilleur can­
didat pour remplacer le comman­
dant Coutaz au seuil de sa retraite. 

Les noms surgissent comme par 
hasard du chapeau des magiciens 
du pouvoir comme des petits lapins. 

Ainsi, le premier nom qu'on livre 
en pâture, c'est celui d'un M. Wal-
pen, Valaisan très compétent dans 
les services de police genevois. 

La moue de l'interlocuteur fait 
peine à voir. Walpen ça ne dit rien, et 
les compétences dans ce canton... 

Herbert Dirren? Là, le sourire ravit 
le partenaire. C'est qu'il en laisse lui 

des places libres et pas n'importe 
lesquelles. 

François Tabin? Une moue sur le 
visage de l'autre. Là, ce serait plutôt 
une récompense pour service rendu 
et candidature en échec. 

Emile Grichting? De qui parlez-
vous? répond votre interlocuteur. 

Voilà où on en est. 
Prendre quelqu'un de la maison, 

pensez donc. 
Le but de ce billet, réveiller les 

ambitions endormies. Vous l'avez 
compris, il suffit d'être un peu offi­
cier, et occuper quelques postes en 
vue et voilà une candidature fort 
bienvenue. 

Alors policiers dans l'âme, à vos 
marques. Arlequin 

EN DIRECT 
AVEC... Jean Vogt 

En première partie de sa session 
prorogée de mai, le Grand Conseil 
examinera, dans le courant de 
cette semaine, des objets qui ne 
modifient guère notre ordre juridi­
que et institutionnel, mais sont de 
nature à clarifier certaines situa­
tions. 

Les députés feront d'abord une 
première lecture de la loi sur la 
police du commerce. On se rap­
pelle que le Tribunal administratif 
cantonal a rendu un arrêt dans une 
affaire qui opposait la Coopérative 
Migras au Conseil d'Etat, au sujet 
des taxes perçues pour la vente iti­
nérante par camions-magasins. Le 
Tribunal Administratif — estimant 
que ces taxes avaient un caractère 
fiscal qui dépassait le cadre d'un 
simple émolument de chancellerie 
— a ordonné qu'elles fussent ins­
crites dans la loi, afin qu'elles 
échappent dorénavant à la libre 
appréciation du Conseil d'Etat ou 
de ses services. 

Le Grand Conseil avait alors pris 
un décret d'urgence en promettant 
l'élaboration d'une nouvelle loi sur 
la police du commerce destinée à 
modifier celle du 20 janvier 1969. 
Migras recourut au Tribunal fédé­
ral contre le décret de la Haute 
Assemblée, en alléguant que cet 
acte législatif n'avait pas été 
approuvé par le peuple et que la 
taxe de 2% du chiffre d'affaires 
des ventes itinérantes était prohi­
bitif. 

Cette affaire, bien connue des 

milieux intéressés, aura eu pour 
mérite de hâter la revision de la loi 
cantonale sur des points de détail 
que précise le message du Conseil 
d'Etat récemment adressé aux dé­
putés. 

On peut dire que la revision tend 
avant tout à fixer les taxes dues 
pour chaque espèce de vente (li­
quidation partielle, totale ou opé­
ration analogue; vente volontaire 
aux enchères publiques de biens 
mobiliers; opération de déballage 
ou étalage, c'est-à-dire débit tem­
poraire de marchandises dans un 
immeuble quelconque, hôtel, éta­
blissement public, grande surface, 
local privé; commerce par corres­
pondance ou annonces; ventes 
par des artisans ambulants). 

Un autre projet de loi complète 
le Code de procédure pénale can­
tonal, après l'entrée en vigueur de 
la loi fédérale sur la protection de 
la vie privée. Il s'agit de la surveil­
lance officielle de la correspon­
dance postale, téléphonique ou 
télégraphique d'une personne 
lorsqu'elle est inculpée ou suspec­
tée d'un crime ou d'un délit dont la 
gravité ou la particularité justifie 
l'intervention. 

Tout paraît logique et même 
fondé, en regard du danger que 
représentent le terrorisme interna­
tional ou les organisations crimi­
nelles de grande envergure. Cer­
tes. Mais doit-on, après coup, 
informer les gens à l'égard des­
quels une surveillance a été secrè­
tement ordonnée? La loi répond 
que la surveillance entreprise doit 
être portée à la connaissance de 
l'intéressé lorsque tout soupçon a 
été définitivement écarté, à moins 
que cette communication ne soit 

AU GRAND CONSEIL 
Le projet de loi révise également 

certaines conditions d'obtention 
des patentes pour l'exercice des 
activités commerciales qu'elle 
régit. Il s'agit en particulier de tou­
tes les catégories d'appareils 
automatiques de distribution de 
marchandises, de jeux, de musi­
que, de photo, etc., ainsi que des 
foires, marchés et comptoirs. 

Signalons entre parenthèses 
que les fameux appareils à sous du 
genre de ceux qu'on trouve à 
Las Vegas sont interdits. Il faudra 
donc placer ailleurs ses écono­
mies. 

de nature à compromettre le but 
visé par l'ouverture de l'instruc­
tion. 

Le dernier membre de phrase de 
cet article de la loi peut satisfaire 
le quidam qui craint le grand bandi­
tisme. Mais que diriez-vous si vous 
appreniez que votre téléphone a 
été branché sur table d'écoute 
parce qu'on sait que vous avez par­
fois des contacts — en toute hon­
nêteté — avec une personne dont 
vous ignorez qu'elle est fortement 
soupçonnée par la police ou les 
instances judiciaires d'un compor­
tement contraire aux lois pénales? 

Vous répondrez dans l'urné. 
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SERVICE 

PROGRAMME TV 
Mardi 26 juin 
13.00 
13.05 
13.20 
14.15 
14.50 
15.45 
17.15 
17.50 
17.55 
18.10 
18.35 
18.55 
19.10 
19.30 
20.00 
20.10 
21.05 

22.05 
22.55 

TJ Flash 
Typhelle et Tourteron 
Gaston Phébus 
Télévision éducative 
Dis-moi ce que tu l i s -
La grande chance 
Flashjazz 
Téléjournal 
4,5,6,7... Babibouchettes 
Il était une fois dans l'espace 
Journal romand 
Dodu Dodo 
De A jusqu'à Z 
Téléjournal 
TJ Sport 
Si on chantait... 
Edgar Degas ou le créateur 
multiple 
Rencontres 
Téléjournal 

Mercredi 27 juin 
13.00 TJ Flash 
13.05 Typhelle et Tourteron 
13.20 Les grands détectives 
14.15 Jeux sans frontières 
15.50 «Croc Blanc» en mer de 

Florès 
16.40 Escale 
17.20 Flasjazz 
17.50 Téléjournal 
17.55 4,5,6,7... Babibouchettes 
18.10 Ça roule pour vous 
18.35 Journal romand 
18.55 Dodu Dodo 
19.10 De A jusqu'à Z 
19.30 Téléjournal 
20.00 TJ-Sport 

Sur la chaîne suisse italienne 
19.45 Football 
Championnat d'Europe, finale 

20.10 Le rideau déchiré 
22.15 Téléjournal 
22.30 Festival de la Rose d'Or 

de Montreux 

Jeudi 28 juin 
13.00 TJ Flash 
13.05 Typhelle et Tourteron 
13.20 Les grands détectives 
14.20 Télépassion 
15.20 Spécial cinéma 
16.15 Les aiguillages du rôve 
16.40 Escapades 
17.25 Flashjazz 
17.50 Téléjournal 
18.10 II était une fois dans l'espace 
18.35 Journal romand 
18.55 Dodu dodo 
19.10 De A jusqu'à Z 
19.30 Téléjournal 
20.00TJ Sport 
20.10 L'Expo, vingt ans après 
22.25 Téléjournal 
22.40 Athlétisme 

MEMENTO 

MONTHEY 
Monthéolo: ce soir à 20.30: Tendres 
passions (14 ans); dès mercredi à 
20.30: Retour vers l'enfer (16 ans). 
Plaza: ce soir à 20.30: L'objet de mes 
désirs (18 ans); jeudi à 20.30: Mon 
curé "chez les Thaïlandaises (18 ans) 
Police cantonale: « (025) 71 22 21. 
Police municipale: » (025)70 71 11. 
Ambulance: ® (025) 71 62 62. 
Pro Senectute: av..du Simplon 8, * 
(025) 71 59 39. Permanence: mardi de 
14.00 à 16.00 et sur rendez-vous. 
CINERAC: Planning familial; consul­
tations conjugales, place Centrale 3, 
«(025)716611, 
Pharmacie de service: » au 111 . 

SAINT-MAURICE 
Zoom: mercredi à 20.30: La trace (14 
ans); dès jeudi à 20.30: Il était une fois 
en Amérique (16 ans) 
Exposition: Galerie Casabaud: Ma­
rie-José Bressani-Cornut (Xylogra­
phies, pastels), jusqu'au 15 septem­
bre. 
Police cantonale: « (025) 65 12 21. 
Clinique Saint-Amé: ® (025) 65 17 41 
et 65 12 12. 
Ambulance: n° 117. 

SION 
Arlequin: ce soir à 20.30: Yentl (14 
ans); dès mercredi à 20.30: Chariots 
Connection (14 ans) 
Capitole: ce soir et demain à 20.30: 
Pluies d'été (16 ans); jeudi à 20.30: 
Local Hero(14ans) 
Lux: ce soir et demain à 20.30, jeudi à 
20.00: L'affrontement (16ans); jeudi à 
22.00: Vigilante - Justice sans som­
mation (18 ans) 
Exposition: Musée de Valère: His­
toire et art populaire (ouvert tous les 
jours). Musée archéologique (rue des 
Châteaux) (ouvert tous les jours). Ga­
lerie Art'Mateur: Monique Ispérian et 
Patrick Meister. Galerie Grande-Fon­
taine: Eisa Corsini, sculptures, et 
Lifschitz, pastels, jusqu'au 26 juillet. 
Grange-à-l'Evêque: Expo 84 de 
l'Ecole des Beaux-Arts, jusqu'au 15 
juillet. 
Police municipale: « (027) 22 56 56. 
Ambulance: * (027) 21 21 91. 
Pro Senectute: 1, rue des Tonneliers, 
« (027) 22 07 41. Permanence: jeudi 
et sur rendez-vous. 
Pharmacie de service: » au 1 1 1 . 

SIERRE 
Bourg: ce soir à 20.30: Ténèbres (18 
ans); mercredi et jeudi à 20.30: Fort 
Saganne(14ans) 
Casino: tous les soirs à 20.30: Il était 
une fois l'Amérique (16 ans) 
Police municipale: « (027) 55 15 34. 
Police cantonale: « (027) 55 15 23. 
Pro Senectute: rue Notre-Dame-des-
Marais 15, » (027) 55 26 28. Perma­
nence: le lundi de 14.30 à 16.30 et sur 
rendez-vous, * (027)55 11 29. 
Pharmacie de service: * au 111 . 

MARTIGNY 
Pharmacie de service: « 1 1 1 . 
Médecin de service: « 1 1 1 . 
Hôpital: heures de visites chambres 
communes tous les jours de 13.30 à 
15.00 et de 19.00 à 20.00; privées de 
13.30 à 20.00. 
Service médico-social subrégional: 
* (026) 2 11 41, rue de l'Hôtel-de-Ville 
18. Permanence au centre du lundi au 
vendredi de 14.00 à 15.00, 
Service dentaire d'urgence pour le 
week-end et les jours fériés: « 1 1 1 . 
Ambulance officielle: « 2 24 13 et 
2 15 52. 
Service social pour les handicapés 
physiques et mentaux: Centre médi­
co-social régional, rue de l'Hôtel-dé-
Ville 18, « 2 4 3 5 4 - 2 4 3 5 3 . 
Pompes funèbres: Ed. Bochatay, « 
2 22 95; Gilbert Pagliotti, « 2 25 02; 
Marc Chappot et Roger Gay-Crosier, 
« 2 2 4 1 3 - 2 1 5 5 2 . 
ACS, dépannage pannes et acci­
dents: jour et nuit, « 8 22 22. 
Service dépannage: R. Granges & 
Cie, Carrosserie du Simplon, « 
2 26 55 - 2 34 63. 
Consultation conjugale: av. de la 
Gare 38, prendre rendez-vous au « 
(027) 22 92 44. 
Service d'aides familiales: pour tous 
renseignements, s'adresser à la res­
ponsable du service, Mme Philippe 
Marin, infirmière, ch. de la Prairie 3, 
Martigny, « 2 38 42. Tous les jours de 
7 à 9 heures et à partir de 18.00. 
A.A.: réunion le vendredi à 20.30, 
local Notre-Dame-des-Champs n° 2, 
« 2 1 1 55-5 44 61-8 42 70. 
Groupes alcooliques anonymes Oc-
todure: Bâtiment de la Grenette, réu­
nion tous les mercredis à 20.30, SOS 
« 2 49 83 - 5 46 84. 
Bibliothèque municipale; mardi de 
15.00 à 17.00, mercredi de 15.00 à 
17.00 et de 19.30 à 20.30, vendredi de 
15.00 à 18.30, samedi de 15.00 à 17.00. 
Entraide femmes Martigny: Rencon­
tre, aide, échange, femmes seules, 
femmes battues ou en difficulté. Ser­
vice de baby-sitting • Bibliothèque, « 
heures de bureau 2 51 42. 
Pro Senectute: rue de l'Hôtel-de-Ville 
18, « 2 25 53. Permanence: mardi de 
09.00 à 11.00 et sur rendez-vous. 
Association valaisanne des locatai­
res: permanence ouverte à Martigny 
(Café des Messageries), tous les mar­
dis de 19.00 à 20.00. 
Service des repas à domicile: 2 31 88 
(lundi, mercredi et vendredi de 08.00 à 
09130). 

•HÏÉ 
m I EXPOSITIONS 

Val-d'llliez: Grange-aux-Sapins: Pier­
re Struys. 
Saillon: expo de céramiques (Vérène 
et Pierre Hit) et de photos (Paul Huns-
perger) jusqu'au 15 juillet. 

Mardi 
12.25 
12.30 
17.00 
17.40 
17.45 
18.00 

18.45 
18.50 
19.00 
19.30 
22.15 

< R f t D ^ ) 
MARTIGNY 

Indicatif-Bulletin 
Reprise du programme RSR1 
Rock-t'es-dur 
Publicité 
Rock-t'es-dur 
Journal RSR1 suivi du journal 
de Radio-Martigny 
Publicité 
Développement 
OndaAzzura 
Couleur 3 
Rappel des titres 

Mercredi 
12.25 
12.30 

17.00 
17.40 
17.45 
18.00 

18.40 
18.50 
19.15 
19.30 
22.15 
Jeudi 
12.25 
12.30 
17.00 
17.40 
17.45 
18.00 

18.40 
18.50 
19.30 
22.15 

Indicatif-Bulletin 
Reprise des programmes 
RSR1 
Rock t'es dur 
Publicité 
Emission enfantine 
Journal RSR1 suivi du journal 
de Radio-Martigny 
Publicité 
Développement 
Emission «Cinéma» 
Couleur 3 
Rappel des titres 

Indicatif-Bulletin 
Reprise du programme RSR1 
Rock t'es dur 
Publicité 
Rock t'es dur 
Journal RSR1 suivi du journal 
de Radio-Martigny 
Publicité 
Développement 
Couleur 3 
Rappel des t i t res. 

INTRODUCTION DU DEUXIEME PILIER 
Communiqué aux employeurs établis 
sur le territoire du canton du Valais 

•Le 1 " janvier 1985 entrera en 
vigueur la loi fédérale du 25 ju in 1982 
sur la prévoyance professionnel le 
viei l lesse, survivants et invalidité 
(LPP). Cependant, pour que le 
régime obl igatoire puisse effective­
ment commencer à fonct ionner à 
cette date, le Conseil fédéral a 
décidé la mise en vigueur ant icipée 
des d isposi t ions de la LPP relatives 
à la surveil lance. 

Dans son ordonnance du 25 jan­
vier 1984, le Conseil d'Etat a chargé 
le Département de just ice et pol ice, 
par son service jur id ique et adminis­
tratif, d'exercer les tâches de l'auto­
rité de surveil lance prévues par la 
LPP. 

Avant d'exercer la survei l lance 
proprement di te, l 'autorité compé­
tente se propose de communiquer 
aux employeurs les informat ions 
suivantes: 

1 . OBJECTIF ET CONTRAINTE 
DE LA LPP 

La LPP insti tue le deuxième pilier 
et lui confère un caractère obliga­
toire. Renforçant la protect ion 

PLANTES A PROTEGER 
FRAMBOISIER 
Ver de la framboise 

Au début de la floraison, on observe 
les adultes du ver à l'intérieur des fleurs, 
qui doivent être protégées avec l'un des 
produits suivants: Zolone, Cymbush, 
Ripcord, Cyperméthrine, Décis, Sumici-
dine, Cybolt, Ambush, Permasect, Per-
thrine, Perméthrine, Amécur. 

Ces produits doivent être appliqués 
sur la fleur, il faut traiter hors du vol des 
abeilles, de préférence le soir. 

CULTURES MARAÎCHÈRES 
Choux divers et choux-fleurs (rappel) 
Mouche du chou 

Les pontes de la mouche du chou s'in­
tensifient. Il est conseillé de traiter les 
cultures non protégées jusqu'à présent. 

Produits: voir communiqué précédent. 
Noctuelles du chou 

L'activité des papillons augmente. Un 
contrôle à la face inférieure des feuilles 
permettra de détecter la présence du 
ravageur: œufs et jeunes chenilles. Sur­
tout pour les cultures au stade début 
pommaison, il faudra intervenir avant 
que les chenilles se cachent au cœur de 
la plante. 

Produits: voir communiqué précédent. 
Mouche de l'asperge 

Le vol de la mouche de l'asperge a 
débuté tardivement; il reste faible et sur­
tout très variable d'une parcelle à l'autre. 
Une protection contre ce ravageur est 
importante pour les jeunes plantations 
non productives et celles où la récolte 
est terminée depuis la mi-mai. 

Produits: Diazinon, Basudine, Novo-
Tak, alaxon D, Diacide, Ekamet. 
Bactériose de la tomate 

La bactériose de la tomate (petites 
taches noires sur les feuilles et les 
fleurs), commence à se manifester. Une 
protection permanente des plantes de 
tomates par des traitements tous les 
8-10 jours avec du cuivre ou des fongici­
des contenant du cuivre est indispensa­
ble pour éviter l'extension de cette mala­
die. 

La lutte contre le stip 
de la Gravenstein 

Certaines variétés de pommes, Gra­
venstein surtout, Maigold, Kidd's 
Orange, etc. sont sensibles à ce trouble 
physiologique apparaissant à la suite 
d'un manque de calcium dans les fruits, 
provenant d'une distribution inégale de 
cet élément entre les feuilles et les fruits. 

LUTTE 
Elle doit être préventive; il faut mainte­

nir un bon équilibre physiologique et évi­
ter l'emballement de la végétation d'où 
• Planter les variétés sensibles, exclu­

sivement, sur p.g. faibles. 
• Limiter 

— les apports d'azote à 40-60 unités; 
les diminuer ou même les suspen­
dre si la forte végétation persiste; 

— les apports de potasse et de 
magnésie en fonction de la teneur 
du sol en ces éléments, détermi­
nés par analyse. 

• Tailler peu; élaguer surtout. 
• Maintenir une humidité suffisante et 

régulière. 
• Cueillir au bon moment lorsque le 

fruit est complètement développé; la 
couleur de fond, propre à la variété, 
s'éclaircissant nettement. Une 
légère coloration rouge est recher­
chée pour la classe 1. 

Traitements spéciaux au chlorure de 
calcium répétés 3 ou 4 fois ou, produit 
spécifique du commerce, selon les indi­
cations du fabricant. 
• Pulvériser, pour Gravenstein, à 4 

reprises et à 10 jours d'intervalle, du 
chlorure de calcium à0,7% (700 g/100 
litres). 

• Interrompre l'apport de chlorure de 
calcium vingt jours avant la récolte. 

découlant des rentes AVS-AI, la LPP 
a pour but de garantir le maint ien du 
niveau de vie antérieur aux travail­
leurs âgés, aux invalides et à leur 
famil le, ainsi qu'aux survivants en 
cas de décès du salarié. 

La réal isation de cet objectif 
impl ique l 'obl igat ion pour l'em­
ployeur de s'aff i l ier à une inst i tut ion 
de prévoyance capable de jouer 
dans le deuxième pilier le rôle 
dévolu aux caisses AVS-AI dans le 
premier pilier. 

2 . CONSÉQUENCES DE LA LPP 
POUR L'EMPLOYEUR 

Pour garantir aux salariés et à leur 
fami l le les risques liés à la vieil­
lesse, à l ' invalidité et au décès, il 
faut disposer d'un capital impor­
tant. Au plan f inancier, la contr ibu­
t ion de l 'employeur doit être au 
moins égale à la somme des cot isa­
t ions de tous les salariés (consé­
quence f inancière comparable au 
système AVS-AI). 

Les cot isat ions patronales et 
salariales peuvent être versées à 
une caisse de pension créée par 
l 'employeur dans le cadre de son 
entreprise. Cette entreprise dispo­
serait alors de sa propre inst i tu t ion 
de prévoyance et devrait donc né­
cessairement avoir sa propre orga­
nisat ion administrat ive (conséquen­
ce administrat ive). Cette organisa­
t ion soumise à la surveil lance cons­
tante des autor i tés devrait pou rvo i r 
à de très nombreuses tâches. En 
voici les pr incipales: 

— enregistrer la caisse de pension 
en qual i té d ' inst i tut ion de pré­
voyance au registre de la pré­
voyance professionnel le car 
seule une inst i tut ion enregistrée 
peut appliquer la LPP; 

— désigner des contrôleurs inter­
nes formés d'experts neutres en 
matière f inancière et actuariel le; 

— adapter les d isposi t ions statutai ­
res aux exigences minimales de 
la LPP; 

— tenir un compte d'avoir viei l lesse 

pour chaque salarié (bonifica­
t ions et intérêts); 

— percevoir les cot isat ions et gérer 
la for tune; 

— déterminer le montant des pres­
tat ions de viei l lesse, d'invalidité 
et de libre passage et pour survi­
vants; et les verser aux ayants 
droi t ; 

— adapter le système de cotisa­
t ions en fonct ion des modifica­
t ions survenues dans le person­
nel de l'entreprise de manière à 
ce que les prestat ions prévues 
par la LPP puissent être fournies 
dès qu'el les sont exigibles. 
Si l 'employeur ne peut pas se 

soustraire à la conséquence finan­
cière découlant de la LPP, il peut en 
revanche échapper aux incidences 
directes d'ordre administrat i f . En 
effet, il pourra, d'entente avec son 
personnel, envisager d'adhérer à 
une inst i tut ion commune. Sur ce 
point, les associat ions profession­
nelles, les banques et les compa­
gnies d'assurances peuvent grande­
ment contr ibuer à la recherche 
d'une solut ion appropriée. Obser­
vons que cette démarche s'impose 
d'autant plus qu' i l s'agit là d'une 
informat ion minimale. 

3. INSTITUTION SUPPLÉTIVE 
A partir du 1 e r janvier 1985, les 

caisses de compensat ion de l'AVS 
doivent s'assurer que les em­
ployeurs qui dépendent d'el les sont 
aff i l iés à une inst i tut ion de pré­
voyance enregistrée. Si le contrôle 
effectué révèle qu 'un employeur ne 
se soumet pas à l 'obl igation d'affi­
l iat ion, il sera dénoncé à l'autorité 
cantonale de survei l lance. Cette 
dernière devra alors appliquer les 
mesures contraignantes préconi­
sées par la LPP et, cas échéant, ren 
dra une décis ion d 'af f i l iat ion d'of 
f ice à l ' inst i tut ion supplét ive créée 
sur le plan national et dont le siège 
se situera à l'extérieur du canton. 

Le chef du Département 
de just ice et pol ice; 

Franz Steiner 

CONSULTATION GRATUITE 

^ D E 

| \ V O S O R E I L L E S (audition, 
91 TOUS LES JEUDIS A MARTIGNY 

De 9 heures à 12 heures et de 13 h. 30 à 16 heures 

PHARMACIE R. VOUILLOZ 
22, avenue de la Gare — Téléphone (026) 2 6616 

CENTRE D'ACOUSTIQUE MEDICALE 
43bis, avenue de la Gare 1001 LAUSANNE Tél. (021) 23 12 45 
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MARTIGNY 
PHOTOGRAPHES A V O S M A R Q U E S 

Concours de photos «Mont Chemin» 84 
RÈGLEMENT DU CONCOURS 

1. Le concours est réservé aux amateurs. 
2. Le dossier de participation sera formé de cinq photographies couleur ou 

noir-blanc sur le thème suivant: Le mont Chemin et sa région (limite géo­
graphique: Martigny-Bourg - col du Tronc - Levron). Un bref commentaire 
peut accompagner chaque photo). 

3. Chaque participant n'enverra qu'un dossier à Camera-Club Martigny, 
case postale 400, 1920 Martigny, jusqu'au 15 septembre 1984 au plus 
tard (le cachet de la poste faisant foi). 

4. Chacune de vos photos sera numérotée (de 1 à 5) et comportera vos nom, 
prénom et adresse. 

5. Le format de vos photos sera de 18 x 24 cm. 
6. Les photos ne seront restituées que si elles sont accompagnées d'une 

enveloppe affranchie ayant un format suffisant et portant votre adresse. 
7. Toutes les photos seront jugées par un jury désigné par les organisa­

teurs. 
8. Les organisateurs se réservent tous les droits de reproduction, publica­

tion ou exposition dans le cadre du concours. 
9. Les lauréats doivent céder la propriété de leurs photos aux organisa­

teurs. 
Les organisateurs sont exempts de toute responsabilité quant au dom­
mage ou à la perte éventuelle des photos. 
Aucune communication téléphonique ne sera établie avec les organisa­
teurs. Pour tout renseignement veuillez écrire à l'adresse ci-dessus et 
joindre une enveloppe affranchie portant votre adresse. 

Les organisateurs: Caméra-Club Martigny, Café-Restaurant Beau-Site, 
Chemin-Dessus. 

10 

11 

Une exposition aussi des mères-élèves 

A la fin de l'année scolaire il n'y avait pas seulement les élèves qui expo­
saient mais aussi les mères, enfin celles qui suivent les cours de Mme Véro­
nique Fromentin. Ces expositions ont lieu tous les deux ans. Cette année 
encoreelleconnut un bon succès. Peinture sur porcelaine, peinture sur bois 
dans la meilleure tradition, un talent qui peut s'épanouir alors que par ail­
leurs les contraintes familiales ne permettent pas toujours d'avoir un 
emploi. Une excellente manière d'occuper son temps et de décorer des 
objets quand ce n'est pas son appartement. Notre photo: Mme Fromentin 
avec ses élèves et quelques œuvres lors d'une exposition récente à la salle 
communale. 

La BD sur les ondes 
En début de semaine, si vous êtes 

des fidèles amateurs de Radio Mar­
tigny et de son émission de jeunes 
«Rock t'es dur» à 17 heures, vous 
entendrez l'exclusivité sur la BD 84. 

Vous pourrez faire connaissance 
avec Derib, Barrigue, Casai, Cornes, 
Peyo, Franklin, Robin, Tibet, Ro-
sinsky, Mordillo, l'éditeur Kesser-
ling, Dany, Morris. Branchez-vous 
pour le rire et la fantaisie avec vos 
lectures de chevet! 

Bonjour les cousins 
d'Amérique! 

Une partie de la famille de Joseph 
Brouchoud, peintre bagnard émigré aux 
Etats-Unis au siècle dernier, effectuera 
prochainement le déplacement en 
Suisse pour assister au vernissage de 
l'exposition consacrée à cet artiste au 
Châble à partir du 7 juillet. Durant cette 
journée auront également lieu les céré­
monies de jumelage entre les communes 
de Bagnes et de Mishicot, dans le Wis-
consin. Nous en reparlerons dans une de 
nos prochaines éditions. 

CPM (Centre de 
préparation au mariage) 
Martigny et environs 

Chers fiancés, chers jeunes, 
Nous vous attendons, nous, foyers 

engagés, au CPM accompagnés d'un 
aumônier, vendredi 29 juin à 18 h. 45, au 
Prieuré, rue de l'Hôtel de Ville 5. 

Nous ne sommes ni théologiens, ni 
orateurs, ni foyers modèles. Nous 
n'avons pas réponse à tout. Nous es­
sayons simplement de nous mettre à 
votre disposition en vous apportant 
notre témoignage et surtout en nous 
remettant sans cesse en question. 

• • • • #TH-. w%-:-l - -l i lk'M^Va-KïL • • • • : • • • • ; • • • • • 

DE LA DRANSE 
Au Thibet 

avec Annie Cantenot 
MARTIGNY. — Ce mardi 26 juin à 
20 h. 30, les Martignerains auront 
l'occasion de s'initier au Thibet. 
Annie Cantenot, qui a rapporté de 
ses séjours au Laddak, près d'un 
millier de diapositives, viendra les 
commenter dans le cadre des «Tan-
kahs» qu'elle expose jusqu'au 1e r 

juillet à la Galerie de la Dranse. Voici 
un aperçu de ses voyages peu con­
fortables: 

— Les Thibétains sont habitués à 
parcourir de très longues distances 
pendant une journée de marche et 
ils se lèvent bien avant le lever du 
soleil afin 'de couvrir la plus grande 
partie de l'étape avant que le vent de 
l'après-midi ne commence à souf­
fler. Mes compagnons se mettaient 
en route sans avoir bu ou mangé la 
moindre des choses. J'aurais volon­
tiers pris une bonne tasse de thé, 
mais cette proposition était accueil­
lie avec stupéfaction et aussitôt 
repoussée. Inutile de dire qu'on ne 
perdait pas de temps à la toilette. Du 
reste, il eut été difficile de faire 
autrement. La plupart des Thibé­
tains ignorent totalement l'usage de 
l'eau, ce qui fait que leur corps se 
trouve enchâssé dans une couche 
de graisse et de crasse qui les pro­
tège avec efficacité contre le froid. 

Je dois avouer que pendant tout 
mon séjour au Thibet jusqu'à mon 
arrivée à Lhassa, il me fut impossi­
ble de me laver le visage ou les 
mains. Les Thibétains ne sont pas 
du tout honteux de leur état de 
saleté permanent et même en sont 
très fiers. Ils croient sincèrement 
qu'une couche de crasse non seule­
ment protège contre le froid, mais 
encore porte bonheur à la personne 
protégée. Dans de nombreuses 
régions, un jeune homme qui a l'in­
tention de se marier tient à ce que sa 
future épouse ne soit pas débarras­
sée de ce porte-bonheur et assez fré­
quemment cette couche naturelle 
est encore renforcée par une appli­
cation de beurre ou de graisse de 
mouton. 

PROVERBE THIBÉTAIN 
Comme s'ils sentaient 

coutumes ne sont pas à 
toute critique, les Thibétains ont un 
proverbe qui dit: «Le thibétain est 

que ces 
l'abri de 

Ça bouge à Saxon! 
Le Tournoi Inter de l'Abricot Boule de 

Saxon s'est déroulé le jour de la Fête-
Dieu. L'ambiance et l'amitié du jeu de 
boules en préparation du concours inter­
national du 4 au 5 août a vu la victoire de 
P.-Y. Puippe et Ronald Thomas et à la 2e 

place, GisèleZufferey et B. Del-Derato, à 
la 3e place Bissig Philémon et J.-C. Lip-
puner. 

Rappelons que les clubs organisa­
teurs ne peuvent être concurrents. Pour 
cette raison, le jeune club de Saxon a vu 
s'affronter dans une compétition très 
serrée un concours de haut niveau. Merci 
à l'Abricot-Boule et nous attendons avec 
impatience le rendez-vous des 4 et 5 août 
pour la première fois dans la capitale des 
abricots. 

A L'AFFICHE 
Cinéma Etoile: jusqu'à dimanche à 
20.30, dimanche à 14.30: Un amour de 
Swann, de Volker Schlondorff, avec 
Ornella Mutti et Alain Delon. Une 
réussite incontestable. (16 ans). 
Corso: mercredi à 20.30, dès jeudi à 
20.00: Aldo et Junior, avec Aldo Mac-
cione (16ans);dès jeudi à22.00: Fem­
mes, avec Helmut Berger et Alexan-
dra Stewart. Un film voluptueux, 
débordant de tendresse, d'harmonie 
et de libertinage (18 ans). 
Fondation Pierre Gianadda: 150 œu­
vres de Rodin. Musée gallo-romain et 
Musée de l'automobile. Au Foyer: les 
dessins de Georges Nemeth. Jus­
qu'au 7 octobre, tous les jours de 
10.00 à 12.00 et de 13.30 à 18.00. Les 
mardis et jeudis de 20.00 à 22.00. Par 
beau temps, jardins ouverts tous les 
soirs. 

Galerie Supersaxo: Exposition-vente 
pour les handicapés (40 artistes). 
Galerie de la Dranse: Annie Cantenot 
et ses tankas jusqu'au 21 juillet, tous 
les jours de 14.00à 18.00 sauf le lundi. 
Ecole-Club: Expédition suisse 
Groenland, jusqu'au 29 juin. au 

Martigny - Vaison-la-Romaine 
au pas de course... 

L'année dernière, à pareille 
époque, 6 coureurs du Vasio-Ma-
rathon-Club de Vaison avaient 
rallié Martigny par la route en se 
relayant tout au long des 460 km 
du parcours. 

Cette année, les coureurs du 
Club athlétique du Bas-Valais 
ont décidé de rendre la politesse 
à leurs amis vaisonnais. 

Le 28 juin prochain, 13 cou­
reurs s'élanceront à 7 heures, à 
l'avenue de la Gare, à la hauteur 
du magasin Coop, pour un ex­
ploit qui comptera dans les anna­
les sportives de la cité. 

La première étape non-stop 
conduira les coureurs à Serres, 
sur 380 km, ce qui signifie que les 
athlètes courront du jeudi à 7 
heures jusqu'au vendredi à 17 
heures environ, y compris durant 
la nuit. 

8 cols corseront la difficulté: 
col de la Forclaz (1527m), col des 
Montets (1461m), col du Petit-St-
Bernard (2146m), col de la Made­
leine (1984m), col du Glandon 
(1924m), cold'Omon (1367m), col 
Accarias (892m), col de la Croix-
Haute (1179m). 

Après une nuit à Serres, les 
coureurs parcourront la dernière 
étape jusqu'à Vaison (80 km), où 

ils arriveront peu avant midi. Pour 
cet ultime trajet, ils seront ac­
compagnés des coureurs vaison­
nais venus à leur rencontre. 

Voici les noms des ces coura­
geux sportifs prêts à tenter 
l'aventure: Jean-Michel Vernay, 
Gérard Mariéthoz, Steve Prouty, 
Georges Terrettaz, Paul Miéville, 
Pascal Courthlon, Pierre Schildk-
necht, André-Marcel Garnier, Ro­
land Vaucher, Jean-Charles Lu-
gon, Edgar Grognuz, Albert Gro-
gnuz, Yvon Pillet. 

Un équipement spécial (mail­
lot et short) a été créé pour la cir­
constance. 

Les athlètes seront accompa­
gnés par une délégation emme­
née par M. Pierre-André Pillet, 
«ministre des sports». Plus de 30 
Martignerains se rendront ainsi à 
Vaison à cette occasion. 

On constate donc, une fois de 
plus, que le jumelage Martigny -
Vaison-la-Romaine n'est pas une 
simple formalité, mais qu'il cons­
titue bel et bien un facteur 
d'échanges constants et fruc­
tueux dans tous les domaines. 

Souhaitons donc bonne route 
et beau temps à nos valeureux 
sportifs. 

noir à l'extérieur et blanc à l'intérieur 
tandis que l'étranger a la peau blan­
che mais a une âme noire!». 

Les paysans thibétains n'ont pas 
d'heures quant aux repas. Ils man­
gent quand ils ont faim, et toujours 
la même nourriture: viande, orge et 
thé. Ils ne connaissent que la viande 
de yak ou le mouton. Oh laisse l'ani­
mal dépecé exposé à l'air jusqu'à ce 
qu'il gèle et il peut se conserver pen­
dant plusieurs mois bien que la cha­
leur de l'après-midi soit souvent suf­
fisante pour le dégeler et le corrom­
pre. Mais les Thibétains ne sont pas 
ennemis de cette semi-décomposi­
tion qui relève le goût de la viande, 
d'autant plus que si elle est parfois 
cuite, la plupart du temps, ils préfè­
rent la consommer crue, la coupant 
en morceaux et la mangent avec 
leurs doigts. 

EXCRÉMENTS DE YAK 
DANS LE THÉ 

Le thé est importé de Chine et 
conservé sous forme de plaques 
comprimées, et comme il est diffi­
cile de comprimer des feuilles de 
thé, on les mélange à de la bouse de 
yak, qui joue le rôle de ciment. On 
casse un morceau de cette plaque 
de thé et on la jette dans l'eau bouil­
lante. Au bout de quelques minutes, 
on ajoute une grande quantité de 
beurre et un peu de soude et de sel. 
Précisons que l'usage du sucre et du 
lait est inconnu! 

Rappelons que le Laddak est une 
des régions très peu fréquentée du 
Thibet qui n'a pas été soumise par 
les Chinois et appartient encore à 
l'Inde. On y est très religieux et ce 
paysage sévère de pierrailles a 
séduit Mme Cantenot au point 
qu'elle compte y retourner dans 
quelques mois. 
La Conférencière sera présentée 
par le rvd chanoine Cyrille Lattion de 
la Mission du Grand-Saint-Bernard 
au Thibet. 

Propos recueillis par 
Marguette Bouvier 

Sembrancher: Joindre l'utile à l'agréable 

Les scouts de Vernayaz ont eu la bonne idée pour financer leur Jamboree en 
Allemagne d'organiser à Sembrancher plusieurs cuites de pain et gâteaux 
joignant ainsi l'utile à l'agréable. L'utile, trouver des fonds, l'agréable, faire 
plaisir à des amateurs de pains et de gâteaux apprêtés comme autrefois. 
Soùs l'experte direction de Louis Filliez, de Bagnes, plus connu sous le nom 
de Picasso, et Mme Blanche Ribordy, propriétaire des lieux, on procéda à 
plusieurs «fournées» qui permirent de faire rentrer de l'argent mais aussi 
provoqua de la bonne humeur chez les acheteurs. Rappelons encore que ce 
four date du début du siècle, qu'il n'est plus utilisé depuis plus de dix ans. 
Notre photo: Le premier pain qui sort du four, la haie d'honneur des scouts et 
la fierté du boulanger. 

K X K X L E E 

Descendre le Rhône en canoë 

M. Manuel Novoa, un jeune, Espagnol domicilié à Crans, a procédé samedi à 
la descente du Rhône en canoë-kayak. Une course difficile surtout au vu de 
certaines difficultés: les rapides du Bois de Finges, le tourbillon de Saint-
Maurice et l'embouchure de certaines rivières. Cette expédition était spon­
sorisée par une grande maison de meubles ayant son siège en Valais. Notre 
photo: le jeune audacieux, M. Manuel Novoa. 
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VALAIS - SUISSE 

La Ligue suisse de la protection 
de la nature a 75 ans, des idées 
politiques et des inquiétudes 
valaisannes? 

La Ligue suisse pour la protection 
de la nature a 75 ans. Elle fut fondée 
effectivement le 1e r juillet 1909. Elle 
compte aujourd'hui 100 000 mem­
bres et s'est donné un président, M. 
Morier-Genoud, un Vaudois. 

Cependant, les tendances écolo­
giques favorisent aujourd'hui ce 
mouvement bien que d'autres aient 
pris la relève dans des domaines 
particuliers comme la protection 
des animaux ou encore certains 
groupements «verts» à tendance 
politique dont les positions sont 
plus «radicales» que celles de cette 
vénérable LPN. 

Concernant les votations de cet 
automne sur les initiatives atomi­
ques, la Ligue suisse de la protec­
tion de la nature a décidé de soute­
nir ces deux initiatives. De telles 
actions de la LPN ou du moins des 
organisations qui allaient la fonder 
touchaient le Valais déjà en 1909. 
Ainsi, le premier travail de la Com­

mission suisse pour la sauvegarde 
des monuments de la nature et des 
sites historiques, en fait de la Ligue, 
le premier travail fut de sauvegarder 
la «pierre des Marmettes» au-
dessus de Monthey. Et puis, bien 
sûr, s'occuper de la gestion et de 
l'établissement du laboratoire à l'in­
térieur du Parc national suisse. Cer­
taines initiatives de cette ligue sont 
largement appréciées, en revanche 
d'autres sont contestées. Aujour­
d'hui, parmi les préoccupations de 
cette ligue, citons les objets valai-
sans comme le barrage de Gletsch 
ou du projet touristique dans la 
région de Grâchen. Pourtant encore 
en ce qui concerne le Valais, la 
Ligue suisse de la protection de la 
nature a fait figure de pionnier en 
mettant au service public ses cen­
tres de formation et d'étude 
d'Aletsch, tout près du glacier du 
même nom. 

Far West à Saint-Aubin 
L'espace d'une journée, le Far West 

s'installera, le 7 juillet, à Saint-Aubin 
(FR). Non pas pour y tirer à coups de Win­
chester et autres Coïts, mais pour y pro­
céder au tirage de la 543e tranche de la 
Loterie Romande. Et comme de cou­
tume, tous les amateurs d'or seront au 
rendez-vous de la chance. Du moins tous 
ceux qui, auparavant, auront pris la pré­
caution d'acheter auprès de leur déposi­
taire un ou plusieurs billets de la Loterie 
Romande. Ils participeront ainsi au 
tirage du 7 juillet et peuvent voir se con­
crétiser le souhait des chercheurs d'or 

d'autrefois. Non sous laformede pépites 
minuscules, mais bien sous celle de 
magnifiques lingots. Il y en aura pour 
plus de 8 kilos. 

Alors ne cherchez plus dans vos reli­
ques d'enfant un hypothétique Coït 
égaré depuis longtemps. Courez plutôt 
auprès de votre vendeur et achetez votre 
billet de la Loterie Romande. Car même 
si vous ne gagnez pas cette fois, vous fai­
tes bénéficier plus malheureux que vous 
puisque le bénéfice de la Loterie est 
versé intégralement à des organismes 
d'entraide de Suisse romande. 

SPORTS 
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AU MARTIGNY-SPORTS 

Bissig à Lausanne 
avec Payot? 

On parle encore transferts au 
Martigny-Sports. Ainsi, Sté­
phane Bissig, que l'on avait 
annoncé définitivement octodu-
rien pour la saison prochaine, a 
signé cette semaine un contrat 
de trois ans avec le Lausanne-
Sports. Il pourrait être accompa­
gné de son coéquipier Dany 
Payot dont le transfert sur les 
bords du Léman serait à deux 
doigts d'être conclu... Pour com­
bler ces deux départs, des con­
tacts ont été pris avec des clubs 
valaisans, dont le FC Sion. Aussi, 
la rumeur, toujours elle, laisse­
rait supposer la venue à Martigny 
de Christophe Moulin, Stéphane 
Nançoz et le retour en première 
équipe de Thierry Giroud. 

On se prépare 
au FC Leytron 

Au FC Leytron, les entraînements 
débuteront le mardi 10 juillet. Le pro­
gramme de préparation en vue de la 
reprise du championnat le diman­
che 19 août comporte les rendez-
vous suivants: Leytron - Savièse (21 
juillet), Leytron - Fully (24 juillet), 
Leytron - Rarogne (28 juillet), Con-
they - Leytron (31 juillet), Coupe de 
Suisse, 1e r tour (5 août), Sierre - Ley­
tron (8 août), Coupe de Suisse, 2e 

tour ou match amical (12 août). 

Coupe valaisanne des actifs 
1/8 de finales - Matches fixés au samedi 
11 août: 
Steg - Vernayaz; Leytron II - Viège; US 
Collombey-Muraz - Vex; Lens - Salque-
nen; La Combe - Sion IV; Lalden - Mas-
songex; Saint-Nicolas - Martigny II; 
Loèche-La Souste - Fully. 

Si des équipes sont engagées en 
Coupe de Suisse, les matches seront 
avancés au mercredi 8 août. 

COURSE A PIED - COURSE A PIED - COURSE A 

Samedi 1 4 : 1 0 e Tour du Mont 
VERCORIN. — Le Ski-Club Vercorin-
Brentaz organise en date du samedi 14 
juillet son traditionnel cross du Tour du 
Mont. Cette course offre, à tous ceux qui 
passent quelques jours dans cette ré­
gion, la possibilité de fixer un but à leurs 
vacances sportives. Elle connaît égale­
ment un certain succès auprès des cou­
reurs valaisans et suisses représentés, 
par le passé, par des athlètes de grande 
valeur. 

Cette épreuve s'inscrit dans le cadre 
des courses que les stations touristi­
ques organisent tant pour les gens du 
pays que pour les hôtes de la région sier-
roise et du val d'Anniviers. 

Championnat valaisan 
Hier soir ont débuté à la piscine 

de Martigny les championnats valai­
sans de natation 1984. Organisée 
par le Martigny-Natation, cette com­
pétition se poursuivra mercredi dès 
17 heures et surtout dimanche 1e r 

juillet dès 9 heures. 

Pour ceux qui se préparent à des «clas­
siques» comme Sierre-Montana ou 
Sierre-Zinal, il ne fait aucun doute que ce 
cross donne l'occasion de faire connais­
sance avec notre région, avec son climat 
et il constitue un test indéniable en vue 
de déterminer l'état de préparation 
physique de tous ceux qui se sont fixé 
comme but de la saison, la participation 
à une grande course populaire. 

Ouvert à toutes les catégories et por­
tant sur des distances allant jusqu'à 
11 km, le parcours emprunte tous les 
chemins traversant le village de Vercorin 
ainsi que les sentiers alentours de la sta­
tion. 

Pour ce dixième anniversaire, les orga­
nisateurs souhaitent accueillir un grand 
nombre de participants afin que cette 
manifestation «dégénère» en une fête 
populaire et sportive. Il est bon de se rap­
peler que nous sommes dans une année 
olympique et que l'important c'est d'y 
participer. 

Les renseignements peuvent être 
obtenus auprès de M. Edmond Rudaz, 
Chalais (027 - 58 26 81) ou auprès de l'Of­
fice du Tourisme de Vercorin (027 
55 26 81). 

Des organisations professionnelles en assemblée 
Ce mois écoulé deux importantes 

associations professionnelles ont 
tenu leurs assises. 

L'Association valaisanne des en­
treprises de chauffage tenait séan­
ce à Champéry sous la présidence 
de M. Charles Meldem de Martigny, 
et en présence de M. Germain Veu-
they, directeur du bureau des mé­
tiers. 

Parmi les invités, on notait la pré­
sence de MM. Marcel Mariéthan, 
président de la commune de Cham­
péry, Lévy Dubuis, chef du service 
cantonal de laformation profession­
nelle, Sion, Jean-Pierre Coppex, 
directeur de l'Ecole professionnelle 
de Martigny, Gilbert Fournier, direc­
teur de l'Orientation profession­
nelle, Sion, Georges Morisod, prési­
dent de la FAA et président de 
l'UVAM, Vernayaz, et Gaston Gillioz, 
président de l'AVMFA, Haute-Nen-
daz. 

Cette association regroupe 91 
membres. 

L'un des problèmes qui préoccu­
pent le plus le comité est la pratique 
de prix suicidiaires par certaines 
entreprises. C'est pourquoi tous les 
membres ont reçu une recomman­
dation rappelant qu'il faut tenir 
compte des charges sociales, des 
frais généraux, des amortissements 
et d'une marge de bénéfice dans 
leur calcul de prix pour éviter de rui­
ner leurs entreprises. 

Les tractations avec les organisa­
tions ouvrières ont été plus faciles 
que l'année dernière. En effet, la fai­
ble évolution de l'indice du coût de 
la vie en 1983 et la situation écono­
mique relativement bonne qu'a con­
nue le Valais ont contribué à facili­
ter les discussions. 

Actuellement, leValaiscompte 73 
apprentis monteurs en chauffages 
et 9 apprentis dessinateurs dans la 
même branche.-

L'Association des maîtres fer-
blantiers-appareilleurs tenait as­
semblée à Vernayaz sous la prési­
dence de M. Gaston Gillioz. 

On notait parmi les invités la pré­
sence de MM. Jérôme Borgeat, pré­
sident de la commune de Vernayaz, 
Hans U. Moehr, directeur de 
l'ASMFA, Roland Lechot, secrétaire 
romand de l'ASMFA, Georges Guil­
laume, nouveau secrétaire romand 
de l'ASMFA, André Fontannaz, 
directeur-adjoint de l'orientation 
professionnelle, et Georges Mori­
sod, président de la FAA et prési­
dent de l'UVAM. 

Les tractations avec les organisa­
tions ouvrières ont été plus faciles 
que l'année dernière. En effet, la fai­
ble évolution de l'indice du coût de 
la vie en 1983 et la situation écono­
mique relativement bonne qu'a con­

nue le Valais ont contribué à facili­
ter les discussions. Le rapport rap­
pelle ensuite que différentes cais­
ses sociales ont dû augmenter leurs 
taux de cotisations, comme l'assu-
rance-maladie, la caisse des congés 
payés et la caisse de service mili­
taire, cette dernière surtout en rai­
son du coût occasionné par les 
cours de protection civile. Quant à la 
caisse de retraite CAPAFER, elle 
sera adaptée aux exigences de la loi 
fédérale sur la prévoyance profes­
sionnelle et elle restera obligatoire 
pour les membres. 

En ce qui concerne le volume de 
travail à prévoir pour l'année en 
cours, les prévisions sont relative­
ment bonnes pour la région de Sion/ 
Hérens/Conthey, Martigny/Entre-
mont et, surtout, dans la région de 
Saint-Maurice/Monthey. Malheureu­
sement, il faut envisager une dimi­
nution très forte dans la région de 
Sierre. 

L'effectif des apprentis installa­
teurs sanitaires est de 106 pour l'en­
semble du canton, dont 39 dans le 
Valais romand et 67 dans le Haut-
Valais, celui des ferblantiers instal­
lateurs sanitaires est de 50 au total, 
dont 42 dans le Bas-Valais. Finale­
ment, on compte 20 apprentis en fer­
blanterie, dont 6 dans le Valais ro­
mand. 

Montreux Jazz Festival 1984 
Comme chaque année, juillet ap­

pelle le grand public mélomane sur 
la Riviera. 

Montreux Jazz Festival vient pré­
senter son programme provisoire 
pour les beaux jours du 5 au 22 juil­
let. Une affiche intéressante, mais 
comme vous le savez tous, elle sera 
perturbée jusqu'au jour J de la mani­
festation. 

De Johnny Winter pour le pur rock 
à la salsa de Mongo Santamaria, la 
route des songs internationaux sera 
bordée de la brésilienne Tania 
Maria, d'un super grand Miles Davis, 
de la New Wave de Chris Rea entre­
coupée de formation universitaire 
de Big Band. 

Un premier set qui reflète bien le 
ton depuis plusieurs années d'une 
ouverture festivalière portée sur la 
musique Caliente. 

De Von Morisson, Allisson Luther, 
Gianna Nannini, le train transpor­
tera la rock f unk, les femmes du rock 
(Women Rock) et la musique latine 
d'Europe aux portes de l'Allemagne 
de Passeport et Klaus Dollinger. 

Remarquez qu'au cours de ce 
deuxième set, B.B. King nous refait 
une visite et le représentant «Made 
in CH» cette année est Slasptick, 
juste récompense pour ce groupe 
d'outre-Sarine... 

Spyro Gyra, Mezzoforto, Michael 
Brecker sonnent le dernier Round 
sous l'aspect Jazz Rock et l'arrêt à 
Détroit et sa nuit Big Band. 

Rock on the top, la charge grand 
format des créations magnifiques 
de J. Me Laughin — Mahavishnu, ou 
des découvertes pour nous de Wil­
liam Ackermann — le Savannah 

Claude Nob's au centre: un harmoniciste doublé d'un sens parfait de l'orga­
nisation du Festival. 

Jazz Band avec en prime l'époustou-
flante finale de la longue nuit du 
Jazz Marathon. 

Nouveauté: la tradition est encore 
présente cette année. 

Pour la première fois, des formu­
les spéciales d'abonnement et de 
cartes journalières donnent de nom­
breuses possibilités pour pratiquer 
un sport ou toutes autres activités. 

Jazz Clinics: nouvelle initiative 
que celle de la National Association 
of Jazz Education, qui propose, du 
16 au 19 juillet, de 10 à 12 heures, au 
Centre des Congrès et des Exposi­
tions de Montreux, des séances de 
perfectionnement pour jeunes mu­
siciens. 

Certains des meilleurs ensei­
gnants américains assureront ainsi 
la direction de quatre départe­
ments: Bunky Green, section saxo­
phone, Jack Mouse, section rythmi­
que et percussions, Ron Kubelik, 
claviers, et William Harrison, contre­
basse. 

Très populaires aux USA, ces 
séances devraient attirer de nom­
breux jeunes musiciens. 

Pour les T-shirts et affiches de 
Montreux Jazz Festival 1984, réali­
sés par Niki de Saint Pholle: a com­
mander au (021)63 1212. 

Les locations en Valais: Martigny 
(Musiclub); Sion (Hug Musique). 

Philémon 

MARTIGNY 

Bon anniversaire 
Monsieur Gunther 

Notre journal adresse de sincères 
félicitations à M. Walter Gunther, 
qui a récemment fêté son 70e anni­
versaire. M. Gunther, qui est 
aujourd'hui à la retraite, fut durant 
de nombreuses années courtier en 
publicité à la maison Assa pour le 
Confédéré et profite de l'occasion 
pour remercier son ancienne clien­
tèle de la compréhension qu'elle a 
toujours su manifester à son égard. 

Concert de La Persévérance 
de Martigny-Combe 

// appartiendra à la fanfare La 
Persévérance, de Martigny-
Combe, d'ouvrir la saison esti­
vale octodurienne jeudi à 20 h. 30 
sur le kiosque à musique de la 
place Centrale. Le programme 
détaillé de la saison sera pré­
senté mercredi à la presse. Nous 
aurons donc le loisir de revenir 
sur le sujet dans notre édition de 
vendredi. 

Abonnez-vous au 
«Confédéré» 

Développement administratif? 
Suite de la Ve page 
Je sais cependant que l'un des buts des organismes régionaux est pré­
cisément de favoriser l'éclosion d'entreprises en mettant à disposition 
des terrains industriels, en créant des équipements collectifs, en favo­
risant l'environnement socio-économique. 
Mais, mesure-t-on bien les résultats concrets obtenus par ces vastes 
organismes régionaux? 
Et puis bien sûr, il ne faut pas être naïf. Dans une région, dans un canton 
qui accuse des retards importants dans l'équipement, il est équitable 
que le rattrapage soit favorisé par l'aide fédérale. Il est légitime de se 
battre pour obtenir plus de moyens de la part de l'Etat central en faveur 
du Valais. Les perspectives peuvent cependant varier. On a parfois le 
sentiment que certains Valaisans s'installent à long terme dans une 
sorte de dépendance de l'Etat central. En réalité le but de l'aide est de 
pouvoir s'en passer au plus tôt. 
Or, c'est là une nouveauté, des organismes régionaux se mettent en 
place qui se structurent et s'intitutionnalisent. Dans un premier temps, 
c'est encore le cas aujourd'hui, leur action est nécessaire et bienfai­
sante. Mais à plus long terme, qu'en sera-t-il? Les structures mises en 
place auront-elles le courage de se poser des questions sur leur utilité. 
Elles échappent au marché puisqu'elles sont financées par les pou­
voirs publics. Ne vont-elles pas devenir le royaume de jeunes techno­
crates qui y trouveront le gîte et le couvert assurés et qui pourront dès 
lors utiliser leur temps à cultiver les amitiés nécessaires à la poursuite 
de leurs ambitions politiques. 

Dans un pays riche (la Suisse appartient évidemment à cette catégo­
rie) on peut se payer longtemps des luxes administratifs. Il arrive cepen­
dant un moment où la facture doit être réglée. On s'aperçoit alors avec 
surprise que le rapport coût-efficacité, base du sérieux de notre écono­
mie, n'était pas garanti depuis longtemps. 
La vie supporte mal les extrêmes. Il fut un temps où planifier était criti­
qué comme si réfléchir sur le futur était inutile. Aujourd'hui, ne donne-t­
on pas trop d'importance aux planificateurs aux dépens des gens de 
terrain? A chacun des responsables de la vie économique et sociale 
valaisanne de donner sa propre réponse! Pour mon compte, mon opi­
nion n'est pas encore définitive. Je m'inquiète cependant lorsque je 
vois qu'à un congrès comme celui de Monthey, pourtant intéressant et 
bien organisé, on réussit à parler de l'avenir économique d'une région 
sans faire appel à un seul homme de terrain. 

Pascal Couchepin 



Mardi 26 juin 1984 COnFEDERE 

Wiiiïiiiïilïli lilllt 
Scrabble: Les Genevois laissent 
les Valaisans derrière 

Une fois n'est pas coutume, les 
trois premières places du récent 
championnat suisse individuel sont 
revenues à un trio genevois com­
posé de Thierry Hepp, nouveau 
champion national, Jean-Marc Fal-
coz, champion sortant, et Gisèle Pit-
tet, championne 78. 

Disputée sur 4 parties, cette com­
pétition a vu la participation d'une 
soixantaine de joueurs et s'est 
déroulée au centre scolaire des 
Libellules de la banlieue genevoise 
du Lignon. 

La présence traditionnelle des 
meilleurs éléments du pays n'a per­
mis aucune surprise, si ce n'est une 
certaines déception venue des 
scrabbleurs valaisans qui se con­
tentent des 4e, 6e, 8e, 12e, 13e et 14e 

rangs, avec en tête la jeune Marti-
gneraine Véronique Keim, première 
junior. 

Ces joutes avaient pourtant bien 
débuté pour les. joueurs du Vieux-
Pays, puisque Marylise Keim pre­
nait la première place de la manche 
initiale devant Th. Hepp, sa fille 
Véronique, Danièle Dorsaz, Chris-
tiane Schlumpf et Camille Rithner. 

La deuxième manche allait quel­

que peu modifier le classement pro­
visoire dans le sens d'un recul valai-
san. 

La troisième partie allait encore 
provoquer le même effet, et c'est 
entre les trois futurs vainqueurs que 
le titre allait se jouer au cours de la 
dernière manche. 
CLASSEMENT GÉNÉRAL 

1. Thierry Hepp, Genève, 3629 pts. 
2. J.-Marc Falcoz, Genève, 3612 pts. 
3. Gisèle Pittet, Genève, 3609 pts. 4. 
Véronique Keim, Martigny, 3542 pts. 
5. Anne Possoz, Genève, 3527 pts. 6. 
Jacques Berlie, Vouvry, 3515 pts. 7. 
Didier Sauteur, Fribourg, 3489 pts. 8. 
Marylise Keim, Martigny, 3483 pts. 
12. Danièle Dorsaz, Monthey, 3409 
pts. 13. Camille Rithner, Monthey, 
3398 pts. 14. Roland Blatter, Sion, 
3388 pts. 17. Christiane Schlumpf, 
Monthey, 3329 pts. 22. Nicole Mar-
canti, Sion, 3236 pts. 25. Renée Rey, 
Vouvry, 3197 pts. 33. Michel Rey-
Bellet, Vouvry, 3097 pts. (etc. 61 clas­
sés). 

Prochaine manifestation: fin sep­
tembre, championnat joker suisse 
en paires, Genève. 

Début août: Montréal, champion­
nat du monde, 45 Suisses présents. 

L'Ordre de la Charme à Muttenz 
«Un soir l'âme du vin chantait 

dans les bouteilles.» Cette citation, 
tirée d'un poème de Baudelaire, 
illustre bien l'ambiance exception­
nelle qui régnait lors du dernier cha­
pitre de l'Ordre de la Channe, derniè­
rement, à Muttenz. La chaleur 
humaine de nos amis bâlois, leur 
amitié et leur réel intérêt pour nos 
crus ne pouvaient que faire naître ce 
sentiment de plénitude. Cette émo­
tion indispensable, en une année de 
troubles viti-vinicoles, démontre 
admirablement combien le Valais 
peut être riche de bons vins. Com­
bien unique se révèle le contenu de 
bonnes bouteilles à travers le mes­
sage profond qu'il transmet. 

Plus de deux cents personnes se 
pressaient dans les jardins, joyaux 
du Centre de Congrès Mittenza, 
pour assister à la traditionnelle 
cérémonie des intronisations. Ce ne 
furent pas moins de 28 chevaliers, 6 
chevaliers d'honneur et 1 conseiller 
qui promirent de servir et honorer les 
vins valaisans, en tous temps et en 
tous lieux. Parmi les personnalités 
intronisées, relevons plus particu­
lièrement la présence du conseiller 
d'Etat de Bâle-Campagne, M. Wer-
nerSpitteler, du président de la ville 
de Muttenz, M. Fritz Brunner, du com­
mandant de la police M. Hans Suter 
et du directeur des départements 
boissons, boucherie et boulangerie 
de Coop Suisse, M. Rolf Kilchen-

mann. D'authentiques amis du 
Vieux Pays qui, soyons en certain, 
ne manqueront jamais uneoccasion 
de prouver leur attachement à nos 
produits. 

Que dire des vins servis ce soir-
là? De jeunes crus, millésimes 83, 
qui avaient nom Johannisberg, Pe­
tite Arvine, Dôle, Amigne et Fen­
dant. Nul besoin de discours pour 
faire apprécier les vertus de ces nec­
tars, leurs qualités admirables 
démontraient ce qu'est et sera tou­
jours le noble fruit du vignoble valai-
san. Un pinot noir 1977 paradait 
quant à lui, dans sa robe de rubis 
d'un pas altier empreint de no­
blesse, fier d'avoir su si bien vieillir. 
Si vous rapprochez de cette magnifi­
que palette de breuvages, la qualité 
du repas servi par la brigade de cui­
sine de l'Hôtel Mittenza, rien ne 
vous manquera pour revivre cette 
inoubliable soirée. 

Encore une fois, l'Ordre de la 
Channe est restée fidèle à sa mis­
sion d'ambassadrice des vins du 
Valais. Elle a su choisir des repré­
sentants de qualité démontrant à 
nos cousins d'outre-Sarine que 
nous produisons et produirons tou­
jours des hauts de gamme. C'est du 
reste la condition essentielle d'un 
pays à vocation viticole, qui porteen 
lui un patrimoinevineuxétroitement 
lié à sa vie quotidienne. 

L'épistolière: Ariane Alter 

La montagne tue et en Valais 
elle le dispute à l'automobile 

En montagne, la maladresse et 
l'imprudence ont souvent des con­
séquences dramatiques. En 5 ans 
(de 1979 à 1983), 1048 personnes ont 
trouvé la mort en Suisse dans un 
accident de montagne. Des dizaines 
de milliers d'autres ont été plus ou 
moins grièvement blessées. 

En 1983, selon les statistiques du 
Club alpin suisse, relevées par le 
Centre d'information de l'Associa­
tion suisse d'assurances (INFAS), à 
Lausanne, 218 personnes ont péri en 
montagne (202 en 1979,205 en 1980, 
217 en 1981,206 en 1982). A lui seul le 
canton du Valais en a dénombré 81 
(plus que de tués dans les accidents 
de la circulation), dont 17 au Cervin. 

Parmi les 218 morts (186 hommes 
et 32 femmes), 93 étaient de nationa­
lité étrangère. Précisons encore que 
plus de la moitié des victimes (139) 
ont perdu la vie de juin à septembre. 
79% des accidents mortels se sont 
produits lors de randonnées et d'es­
calades et 21 % lors de la pratique du 
ski. 

Ces statistiques incitent INFAS 
— à la veille de la saison d'alpinisme 
— à rappeler quelques règles fonda­
mentales à observer avant d'entre­
prendre une escalade ou une cour­
se: 
— s'y préparer par une bonne mise 

en condition physique; 
— s'équiper sérieusement: vête­

ments chauds, chaussures adé­
quates, cordes, crampons, ali­
mentation appropriée; 

— se renseigner sur les conditions 

météorologiques, celles de la nei­
ge et s'il y a danger d'avalanche; 

— choisir un itinéraire adapté à ses 
possibilités et calculer large­
ment la durée de la course pour 
ne pas être surpris par la nuit; 

— de préférence, ne pas partir seul. 
En 1983, 47 parmi les tués l'ont 
été en faisant une ascension en 
solitaire. De toute manière, indi­
quer l'itinéraire choisi à une per­
sonne de son entourage; 

— se faire accompagner d'un guide 
pour les courses d'un certain ni­
veau; 

— savoir renoncer si les conditions 
changent ou si la fatigue com­
mence à se faire sentir; 

CHUTES, CRISES CARDIAQUES, 
AVALANCHES 

Selon les satistiques 1983 du CAS, 
les chutes viennent en tête des cau­
ses de décès en montagne; 116 (dont 
47 dans les rochers, 42 dans les che­
mins et les pierriers, 15 sur la glace 
ou la neige, et 12 dans les crevas­
ses). 23 personnes ont perdu la vie 
sous une avalanche. 

De plus, il y a eu 38 cas mortels 
dus à des crises cardiaques et à 
l'épuisement, dont 32 ont frappé des 
alpinistes âgés de plus de 50 ans. 
Ces derniers ont d'ailleurs repré­
senté plus du tiers des morts en 
montagne en 1983 (79, soit 36%). L'al­
piniste d'un certain âge a trop sou­
vent tendance à surestimer ses for­
ces et ses moyens. 

Premier Festival de rock 
à Monthey 

Samedi 30 juin prochain, la patinoire 
et halle polyvalente de Monthey accueil­
lera quelque six groupes de rock. Run-
ner de Sion, Witchcraft de Wetzikon, Sve-
nerkson de Monthey, Le Voyeur de Genè­
ve, The Daltons d'Allemagne et Phelyn 
de France, se produiront sur cette scène 
dès 19 heures. Une importante sonorisa­
tion et un éclairage provenant d'Allema­
gne a été prévu, afin que tout le monde 
puisse apprécier ce spectacle dans les 
meilleures conditions possibles. 

Ce Festival a été organisé par le 
groupe de rock Svenerkson, qui pour l'oc­
casion a créé une société de production 
qui a pour but de donner l'occasion à des 
groupes encore inconnus dans notre ré­
gion de se produire chez nous, cela afin 
de créer un échange musical entre les 
différentes régions de notre pays et 
même avec d'autres pays... Comme au­
tre but Svenerkson-Production essaye 
de faire connaître un style de musique 
qui est encore mal-aimé parce qu'encore 
méconnu par beaucoup de monde. 

Lors de cette manifestation, plusieurs 
styles de rock seront abordés, depuis le 
heavy-metal de Witchcraft jusqu'au 
rock-folk-cool de Phelyn en passant 
par le rock-électronique du groupe Le 
Voyeur. 

Pour toutes informations supplémen­
taires, les organisateurs de cette mani­
festation restent à votre entière disposi­
tion à l'adresse suivante: Svenerkson-
Production, case postale 53, 1870 Mon­
they 1. A cette même adresse, il est aussi 
possible de commander des billets pour 
ce premier Festival de rock à Monthey. 

Communiqué du rgt inf. 
mont. 6 

Stationnées dans le Chablais et dans 
l'Oberland bernois, les formations du 
régiment d'infanterie de montagne 6 et 
du groupe obusiers 26 ont terminé leur 
cours de répétition 1984 le 23 juin der­
nier. 

Le commandant, les cadres et les sol­
dats remercient les autorités et la popu­
lation pour l'excellent accueil qui leur a 
été réservé durant tout leservice. Ils relè­
vent également la compréhension mani­
festée par tous à l'égard des servitudes 
imposées par la présence des militaires 
dans les régions concernées. 

Enfin, à l'heure du retour dans leur 
foyer, ils adressent leur vœux de prompt 
rétablissement aux militaires encore en 
traitement à la suite de maladies ou d'ac­
cidents survenus durant le cours. 

Le commandant du groupement 
du rgtd'inf. mont. 6 

Colonel Philippe Pot 

Résolution de l'AVIVO 
L'AVIVO-Valais, réunie à Mar­

tigny sous la présidence de Mme 
Heidy Dellberg, a procédé à 
l'analyse de la situation économi­
que et de ses répercussions sur la 
situation des rentiers AVS et Al. 

Elle constate de multiples haus­
ses du coût de la vie qui sont des 
atteintes aux conditions de vie des 
rentiers AVS et invalides. La néces­
sité de combattre l'inflation exige 
non seulement le maintien du pou­
voir d'achat des personnes sus­
citées, mais l'augmentation urgente 
des rentes minimales et moyennes. 

L'AVIVO-Valais appuie avec 
vigueur l'initiative des caisses-
maladie valaisannes demandant 
une participation du canton à la 
santé publique qui corresponde à la 
moyenne suisse. 

Enfin, elle se prononce en faveur 
des principes de la nouvelle initia­
tive fédérale sur l'assurance-
maladie qui est actuellement mise 
au net par le Parti socialiste suisse 
et l'Union syndicale suisse et en 
attend avec intérêt le texte définitif. 

E N T R E M O N T 

Fondation de 
Pro Grand-Saint-Bernard 

Préserver le paysage du col du Grand-
Saint-Bernard en tant que site naturel, 
conserver et mettre en valeur son patri­
moine historique et culturel, veiller à ses 
intérêts touristiques, tels sont les objec­
tifs que se proposent d'atteindre à l'ave­
nir la Fondation Pro Grand-Saint-
Bernard, portée sur les fonts baptismaux 
vendredi dernier à l'Hospice du Grand-
Saint-Bernard. A cette occasion, plu­
sieurs personnalités, dont le préfet 
Albert Monnet, ont pris la parole. 
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A L'IMAGE DE LA SUISSE 
Valais: Bons résultats de la saison d'hiver 

Du 1e r décembre 1983 au 30 avril 
1984, l'hôtellerie valaisanne a enre­
gistré une augmentation de nuitées 
de 4,7%, contre 0,9% sur le plan 
suisse. Les statistiques parahôte-
lières ne sont pas encore connues. 
Compte tenu de la situation écono­
mique générale, ce résultat est très 
satisfaisant et encourageant, 
puisqu'il marque une nette reprise 
après une baisse de 4,2% durant 
l'hiver 1981/82et de 1,7% durant l'hi­
ver 1982/83. Les chiffres records de 
l'hiver 1980/81 ne sont cependant 
pas encore égalés. 

La clientèle suisse a augmenté de 
4% et les nuitées d'hôtes étrangers 
de5,2%, soit France — 8,2%; Belgi­
que et Luxembourg — 2,3%; Pays-
Bas — 7,6%; Allemagne + 2,3%; 
Grande-Bretagne + 25%; USA + 
42,9%. 

Il est bien évident que les statisti­
ques des nuitées ne sont qu'un indi­
cateur de la santé de notre tourisme 
et de notre hôtellerie. Elles ne disent 
rien sur les marges bénéficiaires 
nettes, alors que la concurrence 
exerce sa pression sur les prix et 

que les charges sociales vont crois­
sant. 

L'augmentation du nombre de 
nuitées entraîne cependant une 
hausse du taux d'occupation, dont 
devrait logiquement résulter une 
amélioration de la rentabilité. De 
bons résultats sont indispensables 
pour assurer une rémunération équi­
table des hôteliers et du personnel 
et pour permettre d'entretenir et de 
moderniser les établissements afin 
de satisfaire la demande d'une 
clientèle toujours plus exigeante. 

Si lasaison d'hiver connaît depuis 
plusieurs décennies une croissance 
régulière, entrecoupée de quelques-
à-coups, la saison d'été subit la con­
currence d'innombrables pays qui 
se sont ouverts au tourisme au 
cours de ces derniers lustres. Le 
bilan d'une exploitation est la résul­
tante des deux saisons. Il faut espé­
rer que l'été 1984, à l'instar de 1983, 
soit favorisé par d'excellentes con­
ditions météorologiques qui déter­
minent de façon prépondérante les 
résultats de la saison. 

APPROVISIONNEMENT DES CFF EN ÉN-ERGIE 
Une nouvelle centrale en Valais 

Pour assurer à l'avenir la produc­
tion de l'énergie nécessaire à la trac­
tion et être apte à fournir la puis­
sance requise, les CFF ont agrandi 
leur centrale existante de Châte-
lard-Barberine I (Valais) de 1923 par 
une nouvelle centrale. La puissance 
installée supplémentaire de la nou­
velle centrale mise en service en 
1977 est de 80 MVA (ancienne cen­
trale: 44 MVA). 

La construction de cette nouvelle 
centrale a débuté par le remplace­
ment des anciennes conduites for­
cées, datant de la construction de 
l'usine, par un puits blindé (1968-
1976). Ces travaux ont été imposés, 
pour des raisons de sécurité et de 
capacité, par l'âge respectable des 
anciennes conduites forcées d'une 
part, et, d'autre part, en raison de la 
construction (1969-1973) pour ses 
propres besoins du barrage-voûte 
d'Emosson par la société «Electri­
cité d'Emosson SA» (ESA). Cette 
construction eut pour conséquence 
l'immersion dans la nouvelle rete­
nue du barrage CFF de Barberine, 
datant des années vingt. En com­

pensation, 55,6 millions de m3 d'eau 
sont maintenant à disposition des 
CFF dans la nouvelle retenue. 

Les travaux de construction de la 
nouvelle centrale, ainsi que les ins­
tallations de couplage et de trans­
formation débutèrent en 1971. Deux 
particularités caractérisent cette 
centrale: faute de terrains suscepti­
bles d'être aplanis, il fallut: 
1. choisir l'ordre vertical pour l'ins­

tallation des deux groupes; 
2.. bâtir le poste de couplage sur 

deux étages au-dessus de la voie 
de chemin de fer Martigny-Châte-
lard. 

Ces installations sont complé­
tées par un bassin de compensation 
qui se trouve devant l'usine. Une 
pompe d'accumulation permet de 
refouler l'eau du bassin de compen­
sation dans le barrage d'Emosson. 
En cas de besoins, cette eau est 
ainsi à disposition pour un 
deuxième turbinage. Les dépenses 
de construction (puits blindé inclus) 
s'élèvent à environ 113 millions de 
francs. 

IL NE PREND PAS DE VACANCES... ET IL RÉPOND POUR VOUS 

le numéro de téléphone 145 
Vacances riment avec délivrance, 

c'est bien connu. Et pourtant, si vacan­
ces sont également synonymes de rup­
ture, rares sont ceux qui parviennent, 
quelques semaines durant, à se décon­
necter (c'est le mot) totalement d'avec 
leurs affaires. Par l'intermédiaire du télé­
phone, d'aucuns préfèrent laisser... une 
oreille chez eux, à leur domicile, à leur 
atelier, à leur bureau. 

Songeons surtout au commerçant, à 
l'industriel, au petit artisan, en résumé à 
tous ceux exerçant une activité indépen­
dante et à qui les vacances sont suscep­
tibles de causer quelque perte sèche 
tout simplement parce qu'une sonnerie 
aura longuement retenti en vain et que, 
de ce fait, des commandes n'auront pas 
abouti. A tous ces fidèles abonnés, la 
Direction d'Arrondissement des Télé­
communications ne saurait assez leur 
conseiller de «se mettre aux abonnés 
absents» selon l'expression populaire. 

Comment cela? Tout simplement en 
appelant le n° de téléphone 145 et en y 
déposant son message. A la date voulue 
le raccordement téléphonique du vacan­
cier est commuté sur un disque. L'appe­
lant sera invité à composer le numéro de 
service des abonnés absents afin de 
prendre connaissance du message dé­
posé à son intention. 

COÛT DE L'OPÉRATION 
Une taxe unique de Fr. 18.— pour frais 

de commutations. Une mise en compte 

de 60 centimes par renseignement 
donné. 

A relever qu'il n'y a pas de mise en 
compte si l'appelant se contente de la 
réponse fournie par le disque. 

Il existe également d'autres possibili­
tés, ainsi par exemple le répondeur auto­
matique (magnétophone) installé au 
domicile de l'abonné en vacances. Quoi 
qu'il en soit, n'hésitez pas à vous adres­
ser au service de la clientèle de la Direc­
tion des Télécommunications de Sion 
(tél. n° 113, interne 9220 ou 9453) qui se 
tient volontiers à votre disposition pour 
tout renseignement complémentaire. 

Et rappelez-vous! Se mettre aux abon­
nés absents, c'est soigner son service à 
la clientèle, c'est embellir sa carte de 
visite, c'est aussi maintenir son chiffre 
d'affaires. 

Bonnes vacances! 
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COMMERÇANTS 

FULLY 
FAVORISEZ LES COMMERÇANTS DE VOTRE RÉGION 

VêGé Laiterie de Fully 
FAMILA DISCOUNT 
• Grand choix de fromages 
• Produits Frisco + Findus 
• Tambours de lessive 
• Alimentation générale 

* Livraison à domicile dès Fr. 50.— 
Se recommande: Josette et Jean-Claude TORNAY 
FULLY « (026) 5 32 60 

\ 

GRAND CHOIX 

vve 
cKaussures 

Prix avantageux 

FULLY 
Libre service 
* (026) 5 32 39 

/ / / 

marcel 
rausis 

GYPSERIE-PEINTURE 
PAPIERS PEINTS 
ECHAFAUDAGES 

1926 FULLY 
•5? 026/53769 

BUREAU:026/53963 

EXCURSIONS 
A 
R 

CARROSSERIE 
0 
N 

(026) 5 32 65 • 5 44 69 
Peinture au four 

Marbre 

(026)5 44 19 
La Louye 

GARACE DE VERDAN 
YVON ROUILLER VOTRE AGENT SUZUKI 

• Vente de voitures neuves et occasions 
• Toutes réparations 

Châtaignier 
1926 Fully 
Tél. (026) 
5 4612 

VALLOTON SA 
VINS DU VALAIS 
1926 FULLY 
Tél. bureau+cave (026) 5 33 40 

Vins de la Châtaigneraie 

ÉLECTRO-INDUSTRIEL S.A. 
Maîtrise fédérale 

Installations et chauffages électriques 
Téléphones - Appareils électro-ménagers 
1926 FULLY-Châtaignier Tél. (026) 5 31 88 

Fully, TV et radio a gogo! 
MICHEL 
COTTURE 
Radio - TV - Hifî - Service de rtparatton 
Vente - Occasion* 

1926 FULLY 
JD26/54427 

Boutiques ELCINE 
Lingerie pour dames 

Simone Pérèle-Chantel/e 
Hanro • Lejaby - Triumph 

Articles d'électricité 
Grand choix de luminaires 
pouA'intérieuret l'extérieur 

F. BENDER-BOSON 
«(026)5 3628 

Même les villages les plus décentrés, ici Mazembroz, 
seront équipés. 

Après Martigny, Saxon, Vernayaz et d'autres dans la 
région, Fully verra en cette fin d'année encore, la mise en 
service d'un téléréseau. 
On le sait, les moyens audio-visuels sont un peu comme les 
livres. Ce n'est pas parce qu'on en possède un dans sa 
bibliothèque qu'il faut renoncer à en acheter d'autres. La 
multiplicité des chaînes de TV ainsi que des fréquences 
radio est une offre supplémentaire à la distinction mais 
aussi à la culture et à l'information. 
Libre une fois cela à portée de main d'y recourir ou non. 
Disons, pour être concret, qu'il s'agit des «nouvelles biblio­
thèques». Fully a donc des routes ouvertes depuis quel­
ques mois, des tranchées ici et là pour permettre la mise en 
service de ce téléréseau. 

D'ailleurs, sans trop savoir encore de quoi demain sera 
fait, ne dit-on pas que le câblage est un mode de diffusion 
pour demain. Il n'y a qu'à penser à la TV par satellite qui est 
pour bientôt. Ainsi, un seul capteur suffira pour une com­
munauté, au lieu d'avoir de multiples installations sur un 
territoire. 
Le seul problème: le choix des chaînes dans la famille! 
Mais avec le poste TV noir blanc à Fr. 200.—. C'est un pro­
blème vite résolu. 
En attendant, un peu de patience encore pour les téléspec­
tateurs et auditeurs fullierains. Ils auront de la TV et de la 
Radio à gogo très bientôt. 

agence immobilière 
DUC • VALLOTON B CIE 

Tél. 026 / 5 45 96 

Facturation sur ordinateur - Salaires et décomptes sur 
ordinateur - Gestion des débiteurs, y compris décomptes 
et rappels sur ordinateur - DÉCLARATION D'IMPÔTS -
Toutes transactions immobilières - Gérance d'immeubles 

Léoi) et François 
NieOLLIER 
PÉPINIÈRES 
1926 FULLY-Tél. (026)5 3216 

CRÉATION ET ENTRETIEN 
DE JARDINS 

Horticulteurs 
Fleuristes 
1926 FULLY 
ÉTABLISSEMENT 
HORTICOLE 
GSARDEN CENTRE 
Tél. (026) 6 23 16 

FRÈRES 

Maîtrise fédérale 

Café des Vignerons 
Mme Lucia Bender vous propose 
ses spécialités: 
Assiette valaisanne - Fondue 
moitié-moitié - Fondue aux cham­
pignons - Rizotto aux bolets 

Sur commande: spécialités de saison 

Sans oublier... le ballon de la petite Arvine 

Châtaignier-Fully Tél. (026) 5 36 45 
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Le sourire du mardi vous est offert par... 
Vos rendez-vous Gare/Bourg 

VIVANT • INTIME 
ANIMÉ - TRANQUILLE 
VOTRE NOUVEAU BAR 

EST OUVERT 

• Chez Noëlle 

Spécialités au feu de bois: 
Pizzas - Lasagnes 

Tél. 026/2 37 85 -1920 Martigny-Bourg 

Votre montagnard 

NOUVEAU A MARTIGNY 
UN MAGASIN SPECIALISE 

POUR LA 

MONTAGNE 
— Matériel et 
vêtements de 
randonnées 
— Matériel et 
vêtements 
d'escalades 
— Conseiller en 
vêtements et 
équipements pour 
EXPÉDITIONS DE 
HAUTE MONTAGNE 
MONTAGNE - ALPINISME 
7, rue de l'Hôpital 1920Martigny 
Tél. (026) 2 67 77 

iMlMÉtâÉ 
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RENCONTRE AUTOUR DES «MOINES» 
OU... SI SCHLUMPF ET STICH...! 

Il y a comme cela des semaines 
riches en rencontres intéressan­
tes. Des semaines où l'on côtoie, 
fortuitement et selon le bon gré du 
hasard, des personnes de chez soi 
retrouvées dans un cadre extérieur 
pour ne pas écrire «étranger» tant 
il est vrai qu'à ce jour encore, bien 
souvent pour le Valaisan, la fron­
tière se situe à Saint-Maurice 
déjà... 

Pour moi, la semaine dernière en 
fut une ! Et tout d'abord le jeudi de 
la Fête-Dieu. Vers les 17 heures je 
me suis retrouvé à Noville, assis à 
une de ces larges et accueillantes 
tables paysannes. Il y avait là un 
très célèbre directeur de coopéra­
tive qui, à l'image de son grand 
patron zurichois, est «dit à la re­
traite» mais n'en déploie pas 
moins une toujours intense acti­
vité intellectuelle. Depuis peu, il 
donne avec effiscience dans les 
eaux thermales de Val d'Illiez et 
l'on entendra tout prochainement 
à nouveau parler de lui. Que vou­
lez-vous lorsque l'on a l'âme d'un 
bâtisseurd'entreprises, retraite ou 
pas, oh ne peut que continuer... à 
bâtir! Il y avait ensuite celui qui fut 
l'un de ses plus fidèles bras droit 
et, depuis des années que je les 
côtoie, j 'ai pu voir jeudi le chemin 
du changement puisque le tutoie­
ment était de mise. Avec les deux, 
on se serait cru au «Barde France» 
il y a plus de 15 ans ou, plus prosaï­
quement, à l'heure de la pause de 
midi dans une grande et belle can­
tine qui a récemment brûlé... Et 
puis, surprise en ces lieux agrico­
les et de production, à la même 
table, un tout aussi illustre Marti-
gnerain, administrateur des Doua­
nes. Toujours aussi souriant, tou­
jours aussi sympathique mais qui 
semble avoir oublié — en ce qui me 

concerne — les flatteurs écrits du 
passé pour se consacrer à une 
colère tout actuelle qui nous a vus, 
nous les routiers, dire qu'aux 
douanes suisses tout n'allait pas 
pour le mieux en oubliant de préci­
ser ce qui n'est que justice et 
désormais faite: au Grand-Saint-
Bernard ça ne va pas mal, ça va 
même très bien. Dont acte! 

Et puis bien sûr, n'oublions pas 
les maîtres de céans. A Noville, 
c'est eux! Une grande famille! 
Trois frères, chacun dans son gen­
re exceptionnel. Par ordre alpha­
bétique: Frido, Hermann et Jean. 
Là aussi, dans cet ordre-là, dans 
un mouchoir de poche... ! 

Pour sceller le tout: un jeu de 
cartes et une avalanche de bonnes 
bouteilles. A Noville, on boit du Vil­
leneuve et chez nos trois frères on 
boit du Diserens, plus précisément 
un délicieux nectar qui fait du bien 
et passe comme une lettre à la 
poste en répondant à l'appellation, 
certainement contrôlée, de «Les 
Moines». En plein pays de Vaud. 
Bien sûr, on a fini la journée dans 
cette cave-là. En dégustant du pé­
tillant, fruité, remarquable 83! Et 
entre deux verres on a causé... 
Frido me disant notamment: 

— Si un jour les maraîchers va-
laisans s'organisent comme nous, 
on n'aura plus qu'à monter chez 
vous boire du Fendant avec les mê­
mes gens qui resteront des amis -

Belle réflexion, pleine de bon 
sens qui fait surtout honneur à ces 
mêmes maraîchers de la plaine du 
Rhône autrefois... tourbière. Pour 
le reste, une seule découverte, 
mais d'importance, la présence 
du... douanier! 

La semaine ne s'est pourtant 
pas arrêtée là et vendredi matin, au 

1 restoroute d'Yvorne j'avais le plai­

sir de tomber, tout aussi fortuite­
ment et selon le bon gré du hasard, 
sur... trois conseillers nationaux: 
Françoise, Pascal et Pépé! Toutes 
tendances confondues. Ayant ce 
mercredi à venir, une très impor­
tante prise de position fédérale à 
défendre et dans le cadre de la 
lutte des camionneurs, l'occasion 
était trop belle pour que je ne la 
manque pas. Pascal était pressé. 
Françoise loin du problème. Pépé 
pas d'accord avec les méthodes. 
Et il nous le dira mercredi, comme 
il me l'a promis. Les trois pourtant 
reconnaissent la gravité du pro­
blème et sont prêts à nous soute­
nir pour autant que tout se passe 
dans le calme et la réflexion. Une 
indication précise qui certes va 
m'aider. Une constatation aussi: 
que le chemin est éloigné entre 
l'amicale table du relais routier et 
le tapis vert de l'autorité fédérale. 
Et quand je dis vert je ne pense pas 
aux forêts, mais bien à cet incroya­
ble groupe de pression qui fait 
trembler tous nos politiciens au 
mépris de toute logique. Et une 
autre constatation, plus impor­
tante encore: 

Si l'on pouvait amener Schlumpf 
et Stich à la table des Brônimann 
de Noville, dans les caves à Dise­
rens ou, plus simplement, à la 
table du relais routier d'Yvorne, les 
problèmes prendraient une autre 
apparence et les solutions se­
raient plus faciles, plus gaies et 
surtout plus empreintes du bon 
sens de la terre. 

«Les Moines» — souvenez-vous 
de la bouteille à Claude... — de­
viendrait cet ambassadeur rond, 
velouté, pétillant qui délie les lan­
gues et fait surgir la vérité ! 

Si Schlumpf et Stich... 
Bernard Giroud 

Votre disco-night Votre pâtissier 

AU NIGHT-CLUB 
du 16 au 30 juin 

AKROBATIK-SHOW 

DUO SHOO 
(Singapore) 

SPHINX ouvert tous les soirs 
de 22 heures à 3 heures 

Un Français descend dans un 
grand hôtel de Tokyo et dit au 
concierge: 

— Donnez-moi ma fiche, je 
vais la remplir. 

— C'est fait, honorable voya­
geur, répond l'autre en s'incli-
nant. 

— Vous savez mon nom? 
— Je l'ai lu sur l'étiquette de 

la valise de l'honorable voyageur. 
— Quelle étiquette? Passez-

moi le registre. 
Et le Français lit: M. Garanti-

tout-cuir. 

Votre sellerie-auto 

BACHES — SELLERIE CIVILE 
pour tous véhicules 

Confection de stores 

Réfection de voitures anciennes 

PAUL GRANDCHAMP 
MARTIGNY 

* (026) 2 27 87 
Zone industrielle 

En face du port franc 

LA PRIME 
Un monsieur entre dans les 

bureaux d'un grand quotidien et 
se rend au guichet des petites 
annonces. 

— Je voudrais faire passer 
une annonce, dit-il. 

— Vous n'avez qu'à la rédiger, 
lui répond-on. 

— C'est que... je ne sais pas 
bien m'exprimer. 

— De quoi s'agit-il? 
— Eh bien voilà, c'est tout 

simple. J'ai trouvé hier soir un 
portefeuille sans la moindre 
pièce d'identité, mais contenant 
huit mille francs. 

— Dites donc, remarque l'em­
ployé, vous êtes drôlement hon­
nête, vous. 

— C'est normal, non? 
— Bon. Alors, qu'est-ce que 

vous voulez mettre dans votre 
annonce? 

— Jevoudraisoffriruneprime 
de huit cents francs au gars qui a 
perdu le portefeuille. 

PRUDENCE 
Deux mendiants, l'hommeet la 

femme, tendent la main aux pas­
sants. 

Un touriste américain dépose 
un billet dans lechapeau bosselé 
du clochard. Alors,' celui-ci se 
tourne vers sa compagne et lui 
demande: 

— Dis, Berthe, on les prend 
encore, les dollars? 

RÉGIME 
Le médecin recommande à sa 

jeune cliente de suivre un régime 
détruits. 

— Surtout, lui a-t-il précisé, 
mangez-les avec la peau. 

Huit jours plus tard, le télé­
phone sonne: 

— Allô! Docteur?fait la jeune 
femme. Ça va très bien pour les 
poires, les pommes et les prunes. 
Mais la noix de coco, je n'arrive 
pas à la digérer. 

Votre bar 

— JEUNE 
— SPORTIF 
— DYNAMIQUE 

aussi dans les prix 

Votre journal préféré 
déjà chez nous 

le lundi et le jeudi soir 

LE MIKADO 
9, rue du Grand-Verger 

MARTIGNY 

VALAIS EN RELIEF 

INFORMATIONS OFFICIELLES 
Le Valais derrière 

Soucieux de savoir quelle image 
les médias monopolisés reflétaient 
de leur canton respectif, les chance­
liers d'Etat ont commandé à l'Uni­
versité de Zurich une enquête sur la 
présence des cantons dans les mé­
dias électroniques. Publiés récem­
ment à Berne, les résultats de cette 
enquête financée par les cantons et 
la SSR viennet confirmer de manière 
scientifique ce que l'on savait déjà 
depuis longtemps: que dans l'infor­
mation régionale, certains cantons 
et certaines villes se taillent incon­
testablement la part du lion. 

En Suisse romande par exemple, 
il ne fait pas de doute que les feux de 
l'actualité radiodiffusée et télévisée 
sont principalement braqués sur 
Genève et Vaud au plan cantonal, 
sur cette même Genève et sur la ville 
de Lausanne pour ce qui a trait aux 
localités. Et étonnamment, les deux 
leaders sont suivis de près par le 
nouveau canton du Jura, presque à 
égalité avec la cité de Calvin, les 
autres cantons romands se situant 
sensiblement sur un pied d'égalité. 
C'est donc à juste titre que l'institut 
zurichois chargé de l'étude constate 
que l'emplacement du studio et du 
service des programmes n'est pas 
indifférent au volume des informa­
tions diffusées. 

Statistique des affaires Judiciaires 
traitées durant le mois de mal 1984 

Vols par effraction/escalade: 162; vols 
simples: 81; tentatives de vois: 70; éva­
sions: 7; disparitions: 4; fugues: 10; véhi­
cules volés: 23; incendies: 12; accidents 
de travail: 3; accidents de montagne: 2; 
délits et contraventions de chasse-
pêche: 25; personnes appréhendées 
pour infraction contre le patrimoine: 65; 
personnes appréhendées pour usage et 
trafic de stupéfiants: 35. 

L'on constate une nette diminution 
des incendies (12 contre 21 au mois 
d'avril 1984). Cela est dû en grande partie 
à l'arrestation de l'incendiaire de La 
Souste, au début du mois de mai. Arres­
tation qui a permis d'élucider sept cas. 

Par contre, l'on déplore une augmenta­
tion des vols par effraction (162 contre le 
mois précédent). 

Radio-Martigny 
c'est de la musique pour tous les goûts 

c'est l'actualité régionale présentée sous une 
forme originale 

Radio-Martigny 
c'est radio enthousiasme 

c'est radio détente 

Radio-Martigny 
c'est la radio des Valaisans -

c'est votre radio 
• -V -A 

Téléréseau Martigny 104,3 

!fiDI®))) ' 
fiRflGNY 

FM 90,8 MHz > 
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UNE DES PARTICULARITÉS DE L'AGRICULTURE VALAISANNE 

Le paysan-ouvrier ou employé 
Il n'y a pas une agriculture suisse, mais vingt-six cantonales et demi-
cantonales. Voire davantage. Car les conditions de production, les tradi­
tions socio-économiques, la situation géographique et la nature même des 
hommes font qu'en Valais ou à Bâle-Campagne, à Genève ou dans les Gri­
sons, on ne trouve pas le même type de société rurale. En Valais, l'agricul­
ture des paysans-ouvriers, des paysans-fonctionnaires ou encore méde­
cins, employés de bureau et autres professionnels non attachés en perma­
nence à la culture du sol, cette agriculture là mérite aussi qu'on lui prête 
attention. Nous avons rencontré deux hommes aux commandes, pour exa­
miner quelques-unes des particularités de l'économie agricole valaisanne. 

La vigne, il y a 18 000propriétaires de vignes en Valais, permet aussi le dou­
ble statut. 

Les vignes et vergers valaisans 
sont très morcelés. On dénombre 
beaucoup de petits producteurs, 
«paysans-ouvriers». Cette structure 
va-t-elle se maintenir à l'avenir? Sur 
le plan économique quels sont ses 
avantages, ses inconvénients? 

Plus que quiconque, les Valai­
sans sont attachés à leur terre, 
répondent en préambule et d'un 
même élan (quoique rencontrés 
séparément) Pierre-Georges Produit 
et Bernard Milhit. Le premier est 
secrétaire général de l'agriculture 
au Département de l'économie pu­
blique du Valais. Le second est pré­
sident de la Fédération valaisanne 
des producteurs de fruits et légu­
mes. 

Pour M. Milhit, il y aura toujours 
des ouvriers-paysans en Valais. 
L'avantage? On ressent moins les à-
coups conjoncturels, le chômage par 
exemple, que dans d'autres régions. 
Avoir un lopin de terre, un bout de 
vigne, c'est toujours un moyen de se 
retourner. Un inconvénient par con­
tre, sur le pian de la défense profes­
sionnelle: les paysans-ouvriers 
n'ont pas le temps de s'engager à 
fond, dans un comité par exemple. 
Ils courent ainsi le risque d'être mal 
représentés dans les organisations 
professionnelles. C'est pourquoi la 
Fédération des producteurs de 
fruits et légumes a organisé de nom­
breux groupes de travail, actifs en 
soirée, dans lesquels les petits 
exploitants peuvent s'exprimer. 

A moyen terme, la structure agri­
cole du Valais ne devrait pas chan­
ger, relève M. Produit. L'agriculture 
des paysans-ouvriers, paysans-fonc­
tionnaires ou paysans-médecins, se 
maintiendra. Pour autant qu'elle 
soit encore «payante», que les heu­
res de loisir consacrées au verger ou 
à la vigne soient rémunérées correc­
tement. Encore que, dans ce cas, on 
ne calcule pas de manière très pous­
sée les frais de production. Tout 
dépendra quand même de l'attitude 
des jeunes. Un jour ils diront peut-
être: le samedi, on aime mieux faire 
autre chose que travailler la vigne ou 
les champs. 

Pour la vigne, un autre facteur 
peut jouer un rôle important: 
jusqu'en 1982, on a connu une série 
d'années fastes. Depuis lors, des 
difficultés sont apparues. L'écoule­
ment des vins est plus difficile; les 
prix de la vendange sont à la baisse. 

Certains pourraient être tentés 
d'abandonner la partie. Mais seul 
l'avenir le dira. 

Les inconvénients de cette struc­
ture? Au point de vue de la rationali­
sation des cultures, il serait certes 
plus intéressant d'avoir des exploi­
tations plus grandes. Si l'on tient 
compte de cet aspect seulement dû 
problème, cela peut être un frein à 
des améliorations, aménagements 
parcellaires par exemple. En viticul­
ture, cela peut accroître légèrement 
les coûts de production... ou en tout 
cas empêcher de les réduire. 

Nous avons parlé de l'attache­
ment des Valaisans à leur terre. De 
ce fait, celle-ci est rare et chère. Les 
jeunes qui veulent s'agrandir ou 
s'installer ont beaucoup de peine à 
le faire. 

Et les avantages? M. Produit 
relève lui aussi que cette structure 
permet de mieux absorber les à-
coups conjoncturels. Autre avan­
tage, d'ordre politique: une large 
population sensible aux problèmes 
agricoles a plus de chance de pren­
dre des décisions favorables à l'agri­
culture. 

UNE ENQUÊTE DE 
PIERRE-ALAIN CORNAZ 

Etre arboriculteur ou viticulteur à 
temps partiel, cela signifie souvent 
moins de temps pour la formation 
continue. Un point faible dans la 
bonne conduite d'un verger? Non, 
répondent MM. Milhit et Produit. 
D'abord parce que l'information cir­
cule bien grâce aux stations canto­
nales (arboriculture, viticulture ou 
cultures maraîchères) qui organi­
sent des cours, diffusent conseils et 
recommandations. Et puis, grâce 
aux contacts personnels, les pay­
sans-ouvriers peuvent suivre 
l'exemple des professionnels. D'ail­
leurs, ils se font souvent un point 
d'honneur de faire aussi bien, voire 
mieux que nous! souligne M. Milhit. 

TERRE ET DOSSIER VITICOLE 
Leurs préoccupations principales? 
Pour M. Milhit, c'est la rareté et la 
cherté de la terre agricole. Son main­
tien et sa protection aussi. Pour M. 
Produit, le dossierviticole.il est vrai 
que la vigne occupe une place pré­
pondérante en Valais: les terrés cul­

tivées représentent 35 200 hectares 
dont 5000 ha de vignes. Soit les 
14%. Sur le plan suisse, 1,25% seu­
lement. Pour Vaud, qui est pourtant 
un grand canton viticole, c'est 3,5%. 
Grosso modo, la viticulture repré­
sente 60 à 65% du rendement brut 
de l'agriculture valaisanne. Ceci 
explique la sensibilité particulière 
des Valaisans aux problèmes vitico-
les, relève M. Produit. Si, pour d'au­
tres régions, c'est le lait, en Valais, 
c'est le vin ! En production animale, 
les interventions financières de la 
Confédération sont importantes et 

. régulières (voir le compte laitier). La 
vigne n'en requiert pas autant. Ces 
vingt dernières années, elle a peu 
coûté à la Confédération, précise 
M. Produit. C'est pourquoi, lorsque 
les choses vont moins bien en viti­
culture, les Valaisans attendent 
davantage de la Confédération. 
Sans quoi ils ont l'impression que la 
manne fédérale va toujours aux mê­
mes. Qu'elle profite assez peu au 
Valais. 

M. Bernard Milhit 
président de la FVPFL 

CADASTRE AGRICOLE: 
IRRÉALISTE 

La vigne dispose d'un cadastre. 
L'Union suisse des paysans s'est 
demandée récemment s'il ne fallait 
pas «protéger les terres agricoles 
comme la forêt». Dès lors, pourquoi 
ne pas envisager un cadastre agri­
cole? Il est clair qu'il faut protéger la 
terre agricole de façon très stricte. 
Mais établir un cadastre, c'est un 
problème différent, note le secré­
taire général de l'agriculture valai­
sanne. Ainsi le cadastre viticole n'a 
pas pour but de protéger la vigne 
dans le sens exprimé ci-dessus. Il 
est tout simplement la délimitation 
des zones favorables à la culture de 
la vigne. Celles qui permettent d'ob­
tenir une bonne qualité. Le cadastre 
viticole a du reste précédé l'aména­
gement du territoire (il y a des zones 
viticoles dans des zones de cons­
truction ou vice-versa). Il y avait un 
deuxième but derrière le cadastre 
viticole: un but économique. De limi­
tation de la production. Une sorte de 
«contingentement souple». Les 
gens qui ont étudié la question d'un 
cadastre arboricole sont arrivés à la 
conclusion que ce serait irréaliste. 
Car, au fond, on peut planter des 
pommiers pratiquement partout en 
Suisse. Et à la limite, ce serait pres­
que ouvrir de nouvelles régions à la 
production... 

Pour M. Milhit la profession doit 
prendre en main elle-même sa desti­
née. Et pour adapter l'offre à là 
demande, les producteurs ont déjà 
fait un gros effort pour réduire le ver­
ger valaisan ces dernières années. 

A côté de sa maison, chacun possède son lopin de terre. 

L'agriculture de montagne n'est viable que par le système du paysan-
ouvrier. 

ie laitière valaisanne 
La Fédération laitière et agricole 

du Valais (FLAV), sous la présidence 
de M. Georges Moret de Martigny, 
vient de tenir son assemblée géné­
rale annuelle à l'Ecole cantonale 
d'agriculture de Châteauneuf. Cette 
assemblée, réunissant 120 délé­
gués, a été honorée de la présence 
de M. Guy Genoud, chef du Départe­
ment de l'économie publique et de 
nombreux invités représentant les 
milieux agricoles du canton. L'éco­
nomie laitière valaisanne a pris en 
charge, en 1983, une production de 
32 751 475 kg de lait, soit 133 000 kg 
de moins qu'en 1982. Cette régres­
sion doit être attribuée plutôt aux 
conditions météorologiques étant 
entendu que la réduction du cheptel 
se compense par une meilleure pro­
ductivité. La plaine produit le 15% et 
la montagne 85%. Cette production 
laitière a été utilisée comme suit: 
18,5 millions de kg en fromage, 12,2 
millions de kg en lait de consomma­
tion cru et pasteurisé, 1,2 million de 
kg centrifugé et 0,9 million de kg en 
yogourts. 
Sur les 12,2 millions de kg en lait de 
consommation, 2 724 000 kg ont été 
acheminés à Cremo S.A. à Fribourg 
pour être upérisé à façon. Ces excé­
dents progressent chaque année et 
grèvent l'exploitation de la centrale 
laitière. Le conseil d'administration 
espère parvenir à une solution afin 
de pouvoir upériser le lait à la cen­
trale laitière et d'éviter ainsi des 
transports onéreux. En effet, un nou­
veau système est apparu sur le mar­
ché, qui permet d'upériserde petites 
quantités de lait en utilisant un pro­
cédé qui s'adapte aux installations 
actuellement en service. La fabrica­
tion du fromage gras du Valais a 
dépassé toutes les prévisions l'an­
née dernière. L'amélioration de la 
qualité (97,7% en catégorie A) alliée 
aux succès enregistrés dans leur 
diffusion sont de précieux encoura­
gements. 

LES CONTINGENTS 
Le marché suisse peut encore 

absorber un volume supplémen­
taire. Le contingentement laitier, 
grâce aux volants de correction, n'a 
pas laissé de séquelles importantes 
en Valais. Deux sociétés groupant 9 
producteurs furent pénalisés pour 
Fr. 7 239.60. Par contre, 900 000 kg 
de contingents supplémentaires pu­
rent être attribués: 100 000 kg en 
plaine et zone de montagne I et 
800 000 kg en zone II à IV. En 1984, 
d'autres contingents seront mis à 
disposition par le Conseil fédéral 
pour des motifs valables. De nom­
breuses séances d'études ont eu 
lieu en ce qui concerne l'avenir de 

.Profruits, qui connaît de sérieuses 
difficultés. Il apparut, une fois de 
plus, que les intérêts des vignerons, 
producteurs de lait, fruits et légu­
mes étaient difficiles à réunir. 
Depuis quelques années, une con­
currence déloyale s'est développée 
entre les fédérations laitières suis­
ses sur le plan du commerce des 
produits laitiers. 

Malgré les efforts déployés par la 
direction de l'UCPL, en vue de rame­
ner de l'ordre et de la discipline dans 
ce domaine, la situation se dégrade 
toujours davantage. Les statuts de 
l'Union centrale, qui datent de 1946, 
ne donnent plus la compétence né­
cessaire d'intervention à l'organisa­
tion faîtière à l'égard de ses mem­
bres indisciplinés. Par conséquent, 
rassemblée des délégués de la 
FLAV prend la résolution suivante: 
« Les organes dirigeants de l'Union 
centrale des producteurs suisses de 
lait sont invités de tout entreprendre 
pour que dans les meilleurs délais, 
ses statuts soient révisés et adap­
tés à la situation actuelle, de sorte 
d'attribuer à l'UCPL les compéten­
ces indispensables à l'accroisse­
ment de sa tâche dans le domaine 
commercial ». 

L'attachement au bétail à travers les combats de reines est un facteur du 
sytème du paysan-ouvrier. 

http://dossierviticole.il



